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"Nous avions pris la liberté grande, 
U y a quelques jours, de réclamer que 
Von réformât la censure et nos lecteurs 
put pu se rendre compte que cela n'avait 
pas plu à Messieurs les Censeurs, les-
quels s'étaient vengés de notre audace 
en massacrant notre article. Cependant, 
voici que la Chambre vient, après la 
Commission du Budget, de voter un 
amendement de M. Brousse qui précisé-
ment tend à cette réforme. Et voici que, 
là ce propos, M. Ribot a déclaré : « Je 
suis d'accord avec vous sur la nécessité 
de réformer la censure ; la liberté de 
discussion doit être plus respectée 
jqu'elle ne l'a été. » Nous savions bien 
que nous avions raison, mais nous n'es-
périons point que Von nous donnerait 
raison si tôt... 

SA présent que le gouvernement lui-
même, par l'organe de l'un de ses mem-
bres les plus autorisés, reconnaît que 
ta censure doit devenir plus libérale, il 
nous sera peut-être permis de compter 
que Von daignera avoir quelques égards 
pour notre liberté d'écrire. 

Dans notre récent article sur la ré-
forme de la censure, on était allé jus-
qu'à nous couper, entre autres phrases 
tout aussi innocentes, une simple petite 
phrase dans laquelle nous disions que 
nos dirigeants u auraient souvent plus 
besoin de conseils que de louanges ». 
Ce n'était pourtant là que la réédition 
en humble prose journalistique du cé-
lèbre vers de Boileau que l'on nous a 
snseigné à l'école et qui est un précepte 
de sagesse reconnue de tous : 
limez qu'on vous conseille et non pas qu'on vesa 

floua i 

'Dans l'esprit de l'auteur de i'Art Poé-
tique, le précepte visait le métier mili-
taire. Mais il est trop évident qu'il s'ap-
pliquait plus justement encore, et plus 
nécessairement, au métier politique. 
Donner des conseils n'a jamais passé 
pour une manifestation de factieux jus-
qu'au jour où il s'est trouvé un censeur 
trop zélé pour froncer les sourcils de-
vant notre malheureux article... 

Interdire les critiques, cela est déjà 
excessif, mais les conseils ! Tout au 
plus pourrait-on soutenir que les con-
seils, parfois, paraissent importuns. Si 
les gouvernants les jugent tels, il leur 
est toujours loisible de n'en tenir aucun 
compte. Alors, comment justifier un 
pareil émoi de la censure ? 

Dans ce même article si furieusement 
maltraité, la même censure si rigou-
reuse et si pointilleuse nous avait sup-
primé aussi cette autre phrase écrite en 
manière de conclusion : « La sagesse 
serait de ne se défier ni du public, ni 
de la presse, car l'un et l'autre ont cons-
cience d'avoir virilement prouvé depuis 
près de deux ans et demi qu'ils étaient 
dignes de quelque confiance. » Nous 
soumettons cette phrase au jugement de 
tous nos lecteurs. Aucun ne pourra y 
voir la moindre trace d'une pensée sub-
versive. N'est-il pas prodigieux qu'une 
affirmation si naturelle, et d'une si ma-
nifeste inspiration patriotique, n'ait pas 
trouvé grâce devant les ciseaux d'Anas-
tasie ? 

Voilà sous quel régime nous vivions. 
Et voilà ce qu'il était devenu nécessaire 
de réformer, non pas seulement dans 
l'intérêt de la presse, mais encore et 
surtout dans celui du public. Sans li-
berté de la presse, (et par liberté de la 
presse nous entendons toute la liberté 
compatible avec les intérêts sacrés de 
la défense nationale), il n'y a pas d'es-
prit public qui puisse se manifester sé-
rieusement. Sans liberté de la presse, il 
n'y a pas, non plus de, contrôle vérita-
ble. Nous avons le droit de dire que^ ce 
serait mal servir la cause de la France 

que de prétendre étouffer dans le pays 
toute voix indépendante: 

Nous citions tout àj'heure la déclara 
tion faite par M. Ribot à la séance de 
jeudi. Quelques jours auparavant, et à 
l'occasion d'un autre' débat, Véminent 
ministre des Finances avait prononcé 
quelques paroles de vigoureux bon 
sens qui ne méritent pas moins d'être 
mises en. lumière. « Il faut, s'était-il 
écrié, U faut dire au,pays la vérité, et 
s'il ne. faut pas le pousser à un-pessi-
misme qui ne serait nullement justifié 
par les faits, il ne faut pas l'endormir 
dans un optimisme excessif. » Et la 
Chambre avait été unanime à applaudir, 

La presse française ne demande qu'à 
dire la. vérité au pays : qu'on lui en 
laisse seulement les moyens ! 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Cadeaux 
Les Anglais, dit-on, ont résolu de ne point 

fêter Christraas. 
Pour qui sait l'importance de cette fête 

dans les traditions anglaises, cette décision 
apparaîtra comme un signe des temps. L'An-
glais peut s'abstenir de bien dès plaisirs, sup-
primer bien des luxes, mais il ne touchait 
pas à son Christmas. Chaque maison avait, 
le 24 décembre, son bouquet de houx, son 
grillon dans la cheminée, sa galette, qu'il 
s'agit de croquer avant que l'horloge ait 
sonné le dernier coup de minuit, et ses ca-
deaux dont les parents et les amis se grati-
fient comme nous le faisons nous pour le 
premier jour de l'An. 

Si l'on avait ' demandé, il y a trois ans, à 
un Anglais, quelle serait la réforme la plus 
importante qui s'accomplirait bientôt dans 
la vieille Angleterre, il aurait peut-être prévu 
le service militaire obligatoire, il n'aurait 
jamais pensé qu'on pût supprimer la fête de 
NoSl. 

Pourquoi les Anglais ne veulent-ils pas 
fêter Christmas cette année ? Par modestie 
pour ne point se livrer à des réjouissances, 
fussent-elles familiales, alors que tant de 
familles sont plongées dans la peine et le 
deuil ? Non pas, les Anglais, , même les plus 
rigoristes, ne considèrent pas Christmas 
comme une fête incompatible avec la douleur. 
Non, si l'Angleterre ne fête pas Noël cette 
année, c'est par économie. 

Acheter des gâteaux, des bonbons, des pe-
tits cadeaux, tout cela entraîne à des dépen-
ses qui no sont pas indispensables et qui, par 
conséquent, peuvent et doivent être épar-
gnées. 

Et voilà qu'on se demande en France (hier 
c'était le Temps qui, par la plume de M. 
Abel Hermant, se posait la question) s'il ne 
serait .pas sage d'imiter nos amis les Anglais. 
Nous imitons .beaucoup les Anglais depuis 
quelque temps. 

A mon humble avis, la question ne devrait 
pas en être une. Si nous soulevons ce lièvre 
nous allons provoquer une intervention offi-
cielle, ce qui serait fâcheux à tous points de 
vue. Voyez-vous un décret-loi interdisant les 
cadeaux du jour de l'An ? Evitons autant que 
possible la férule officielle qui, d'ailleurs, a 
d'autres chats à fouetter à cette heure. Déci-
dons entre nous qu'on ne fera pas de ca-
deaux inutiles et coûteux ; donnons quelques 
jouets aux enfants avec quelques bonbons et 
gardons notre argent pour des objets plus 
immédiatement utiles. L'indispensable est 
trop cher pour le sacrifier au superflu. 

ANDRE NEGïS 

Les Français morts en Belgique 
Paris, 15 Décembre. 

Le gouvernement vient de recevoir commu-
nication de la liste des soldats français morts 
et inhumés dans la -province de Namur et 
dans la région de Givet-Fumay, pendant les 
premiers mois de guerre. Cette liste a été 
remise par le cardinal-archevêque de Paris, à 
qui le cardinal-secrétaire d'Etat du Saint 
Siège l'avait fait parvenir. 

Les recherches nécessaires qui ont demandé 
un très grand soin et un travail considéraDle, 
ont été effectuées sur la généreuse initia-
tive du Saint-Siège par Mgr Heylen, évêque 
de Namur. 

Les nombreuses familles françaises qui 
ont perdu un des leurs en 1914 dans ces ré-
gions, peuvent dès maintenant obtenir - des 
indications précises sur les lieux de sépul-
ture. Elles pourront s'adresser au bureau 
des renseignements de l'Ecole Militaire pour 
demander ces indications . 

867e JOUR DE GUERRE 

Paris, 15 Décembre, 

te gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Pas d'événements importants au cours de la nuit. 

A.IFIISŒ.'É.IE: D'ORIENT 

'Actions d'artillerie, intermittentes sur tout le front et particuliè-
rement accentuées dans la zone du lac Doiran. 

Dans, la région au nord de Monastir, une colonne ennemie a été 
dispersée par notre feu. 

Grande activité de l'aviation ennemie. 
Un appareil ennemi a été abattu au sud de Pétrik. 

.es Propositions de Paix lie 
L'ALLEMAGNE PROPOSERAIT LE * STATU QUO ANTE 

Paris, 15 Décembre. 
• Un de nos confrères reproduit cette 
dépêche de Washington au Times : 

Des informations reçues par l'ambas-
sadeur d'Allemagne, ici, indiquent que 
l'Allemagne propose comme condition 
de paix la ' restauration du statu que-
d'avant la guerre, à l'exception de la 
création des royaumes indépendants de 
Pologne e't de Lithuanie: 

Les conditions de l'Allemagne 
Amsterdam, 15 Décembre. 

Officiellement, on ne sait1 rien, des propo-
sitions précises que la chancellerie tient en 
réserve ; mais dans certains milieux infor-
més, on donne déjà des indications sur les 
exigences allemandes. 

Outre la reconnaissance par les Alliés du 
nouveau « royaume de ■ Pologne » et des 
agrandissements ' de l'empire par des ratta-
chements territoriaux plus ou moins directs 
et par un domaine colonial d'Afrique IUPT-
roenté au moins du Congo belge. Le gouver-
nement allemand réclamerait une forte in-
demnité de guerre. C'est l'ennemi qui doit en 
payer les charges, dit la Gazette de Voss, c'est 
là la première condition des négociations. 

Le même journal croit savoir-que l'empire 
allemand: refuserait de négocier avec la col-
lectivité des Alliés. Il a posé une question 
à chacun des Etats séparément. C'est séparé-
ment qu'il entendrait traiter. Personne ne 
pensera que l'on puisse employer pour cha-
que belligérant le même mode de traitement ; 
les conditions de'la paix doivent varier se-
lon les intérêts qui nous lient à chaque pays 
au point de vue politique et économique ; il 
faut aussi qu'elles s'adaptent aux ' intérêts 
particuliers de chaque pays dans ses. rap-: 
ports avec nous. , , . 

De là découle pour l'Allemagne la nécessité 
de traiter séparément avec chaque Etat. 
L'Etat qui, le premier,. aura souscrit à nos 
conditions, aura le moins à payer. 

L'Autriche vent la paix 
Genève, 15 Décembre. 

Commentant les propositions de paix 
allemandes d'après le discours du comte 
Tisza,. le Journal de Genève constate 
que l'Autriche-Hongrie tient à affirmer 
que l'initiative de ces propositions vient 
d'elle. Le silence allemand, le renvoi, 
du pangermaniste Koerger, l'absence'de, 
l'empereur Guillaume aux funérailles 
de François-Joseph,. tous, ces faits rap-
prochés laissent un cône d'ombre que-
l'avenir éclaircira. 

Il y a des Allemands sceptiques 
Genève, 15 Décembre. 

M. Theodor Wolff, dans le Berliner Tage-
blatt, craint que le moment choisi par l'Alle-
magne et ses alliés pour proposer la paix soit 
précisément celui qui la rende inacceptable 
à leurs adversaires. Il est possible, dit-il, 
que la réponse ne soit pas un non tout court, 
mais prenne la forme de conditions préala-
bles ou de questions. Si l'on commence par 
nous demander quelles seraient nos condi-
tions de paix, le moment sera difficile et 
exigera toute l'habileté de notre diplomatie. 

La seule indication contenue dans la note 
renferme des obscurités, telles que l'expres-
sion : liberté de développement sous laquelle 
on peut entendre tout au. monde, de même 
que lès fameuses garanties exigées par le 
chancelier. 

La Gazette de Francfort jure ses grands 
dieux que l'Allemagne n'entend pas se pré-
senter en vainqueur ; elle fait des proposi-
tions et attend des contre-propositions. Mal-
heureusement, il apparaît que les pays enne-
mis sont contraires à toute acceptation. 

Un télégramme de Berlin aux Basler Naeh-
richiéri résumé la situation en disant qu'elle 
demeurera très incertaine tant que les inten-
tions du gouvernement resteront obscures. 
Quant à la date de la réponse des Alliés on 
s'en inquiète aussi beaucoup à Berlin. Le 
Berliner Tagehlatt ne s'attend pas à être ren-
seigné avant le nouvel An ; il espère qu'on 
ne préjugera pas du résultat par les extraits 
des journaux ennemis déjà arrivés. 

Le National Zeilung dit apprendre d'une 
source diplomatique indépendante qu'il y a 
quelque temps déjà l'Allemagne avait fait 
savoir à quelques gouvernements neutres 
qu'elle, désirait entrer en pourparlers de paix 
et ies avait priés-de transmettre son point 
de vue à l'Entente ; l'Entente, ayant refusé 
toute discussion sur la base de la carte de 
guerre, le gouvernement allemand, en déses-
poir de cause, s'est résolu à rendre sa pro-
position officielle. 

La situation financière 
est compromise 

Genève, 15 Décembre. 
On affirme dans les milieux financiers ge-

nevois qu'un véritable krach va se produire. 
L'Allemagne a jusqu'à présent 'réussi à re-
porter de .mois , en mois les échéances énor-
mes qu'elle a à l'étranger ; le dernier délai 
accordé expire le 31 janvier prochain ; ce 
jour^là, le -gouvernement impérial devra ou 
payer en or une somme formidable ou obte-
nir un renouvellement à des conditions telles 
qu'une faillite pourrait s'ensuivre. 

Paris, 15 Décembre. 
D'autre part, M. Edmond Théry- écrit : 
Cé qui démontre nettement que les finan-

ciers des pays neutres ne 'croient plus à la 
victoire sur laquelle le docteur Helfferich 
comptait pour décharger le Trésor impérial 
des dettes qu'il a contractées depuis le com-
mencement de la guerre, c'est que sur la 
simple annonce que les empires centraux et 
leurs alliés allaient faire des propositions de 
paix, le change allemand s'est amélioré de 
plusieurs points à New-York et à Amster-
dam.' , ■ ... 

Les partis politiques allemands 
sont divisés sur les buts de paix 

Zurich, 15 Décembre. 
Une des conséquences de l'offre de paix de 

la Quadruple Alliance à l'Entente a été dans 
la politique intérieure de l'Allemagne de di-
viser les partis en deux groupes, 1 un qui se 
jette dans l'opposition et qui est formé par 
des conservateurs, des libéraux et des radi-
caux-socialistes et l'autre composé avec les 
groupes qu'on peut considérer comme gou-
vernementaux, les conservateurs et les na-
tionaux libéraux ont aussitôt recommencé 
avec ensemble leur campagne contre le chan-
celier. 
. Les premiers publient un manifeste par le-
quel ils expriment l'espoir que le gouverne-
ment ne conclura qu'une paix basée sur les 

succès militaires dont le résultat devra assu-
rer l'avenir de l'Allemagne financièrement, 
économiquement et militairement. 

Les radicaux-socialistes ont également pu-
blié un manifeste par lequel ils s'opposent 
à toute annexion et demandent la publication 
des buts de paix. 

L'Allemagne va faire 
pression sur les neutres 

Zurich, 15 Décembre. 
• L'organe socialiste de Zurich le Voïksrecht, 
qui est toujours bien informé sur ce qui se 
passe en Allemagne, est d'avis que les con-
ditions posées pour . conclure une paix ne 
pourront pas être acceptées par l'Entente, la 
guerre continuera donc. Cela aura pour con-
séquence, dit le journal, qu'en Allemagne 
les partisans de la guerre à outrance vont 
triompher. Il faut s'attendre à l'intensification 
sensible de la guerre et à une pression plus 
forte sur Tes neutres. 

: La position du gouvernement allemand va 
être sensiblement renforcée, ce dont il avait 
grand besoin pour conduire la guerre avec 
plus "d'acharnement et moins d'égards. Les' 

socialistes impérialistes allemands devien-
dront forts tant qu'on ne les aura pas rendus 
inoffensifs. Les perspectives pour l'avenir ne 
sont donc pas, malgré cette offre de paix, 
très réjouissantes pour les neutres. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 16 Décembre 
La réponse de l'Autriche aux Etats-Unis au 

sujet de 2'Ancona suscite une vive irritation 
en Amérique. 

Le maréchal Frerich est remplacé, dans le 
commaiidement de l'armée anglaise, far le,-
général Douglas Haig. 

Les Italiens bombardent Goritaa. 
■ La Chambre française, au cours d'une dis» 
cussion sur les douzièmes provisoires, décide 
que l'impôt sur le revenu sera appliqué e» 
içiô. 

es troupes allais sont massées à la frolers loliise 
Paris, 15 Décembre. 

Le Comité de guerre s'est réuni, ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, i5 Décembre. 
On pourrait la résumer en deux mois : 

aucun changement. Malheureusement Vin-
certitude, une incertitude inquiétante, plane 
toujours sur les intentions de l'ennemi du 
côté de Monastir. On a vu dans les dépê-
ches que les Alliés ont ,adressé une nouvelle 
sommation à Constantin, ce qui indique 
suffisamment le crédit que Ton accorde à la 
sincérité des regrets qu'il faisait exprimer 
hier.' - , '. 

: Reste à savoir quelles pourront être les 
suites de celle sommation ou les moyens 
sur lesquels elle s'appuie. Notre prestige en 
Orient a subi une très grave atteinte que, 
seule, une action énergique peut effacer. 
Malheureusement nous sommes placés dans 
une situation extrêmement, difficile et c'est 
d'ailleurs ce qui a permis au beau-frère du 
kaiser de découvrir sa félonie. Mais nous 
avons encore sans doute la possibilité de le 
mettre dans l'impossibilité de nuire davan-
tage. ' 

Je ne crois pas que les gouvernements de 
VEntente aient la moindre hésitation à cet 
égard. 

Les ennemis ont, -en vérité, admirable-
ment choisi leur moment pour nous tendre 
le piège que cache leurs propositions de né-
gocier la paix. Si jusqu'ici ils ont manqué 
de psychologie, reconnaissons qu'en la cir-
constance Us ne se sont pas trompés. Les 
erreurs des diplomates de VEntente, la cam-
pagne des socialistes italiens et même de 
quelques Français qui demeurent malgré 
tout en communion d'idées avec les sozial-
démokraies allemands, la déception de la 
campagne roumaine, la politique de demi-
mesures suivie dans l&s capitales alliées 
ont favorisé la manœuvre allemande, il 
faut y répondre nettement et au grand jour 
de la seule manière qui convienne, c'est-à-
dire en eh montrant la puérilité et le dé-
faut, en obligeant l'ennemi à manifester ses 
prétentions. 

L'Allemagne et l'Autriche tremblent de-
vant les perspectives1 d'un avenir prochain, 
que la misère effroyable de léurs popula-
tions rend plus ■ terrible encore pour les 
gouvernements de . Berlin et de Vienne, .et 

c'est là la cause véritable qui a inspiré leur 
démarche. ,' , . 

H appartient à l'Entente de déjouer le 
piège au grand jour. 

MARIUS RICHARD. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Oiie nouvelle note des Alliés 
Paris,' 15 Décembre, 

Le Petit Parisien croit savoir que les Al-
liés ont remis hier après-midi uiif nou-
velle et catégorique sommation au Cabinet 
d'Athènes. Il s'agirait de couper court aux 
mouvements de troupes que Constantin pres-
crit en vue de rassembler de gros contingents 
en Thessalie. On a même parlé d'une ren-
contre près d'Ekaterini entre les troupes 
royales et un détachement français, mais le 
fait n'est pas confirmé. 

Les demandes de l'Entente i 
asGordêesians Ses vingt-quatre heures 

Le Pirée, 15 Décembre. 
La note des puissances alliées au gouver-

nement grec a été remise hier après-midi à 
M. Zalacostas, ministre des Affaires étran-
gères, par sir Fr. EUiot, doyen des ministres 
alliés. Voici.le texte de ce document : 

D'ordre die leurs gouvernements, les 
ministres de France, de Grande-Breta-
gne, d'ïtalie et die Russie, ont l'honneur 
de porter ce qui suit à la connaissance 
du gouvernement hellénique : 

Les événements récents d'Athènes ont 
prouvé d'une manière concluante que 
ni le roi ni le gouvernement grec ne sont 
en possession d'une autorité suffisante 
sur l'armés grecque pour pouvoir em-
pêcher celle-ci de devenir une menace 
pour ia paix et la sécurité des armées 
alliées en Macédoine. 

Dans ces conditions, les gouverne-
ments alliés se trouvent obligés, afin de 
garantir leurs forces contre une attaque, 
d'exiger l'exécution immédiate des dé-
placements de troupes et du matériel 

Feuilleton An Petit Provençal dn 1G Décembre. 

— 8 -, 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

r— Je vous lis toujours, mon cher Gilard. 
— Grand merci... Mais je ne vous de-

mande pas des nouvelles de Mlle d'Armoise. 
— De Qéo, s'esclaffa Chalène. 
« Ah1 ! on voit bien, que vous, venez de 

loin... Vous débutez par la gaffe.du voya-
geur. 

— Ah I non, compris.;.' Vous vous êtes 
Séparés. 

— Tout juste... Et Cléo a fait place à une 
capiteuse et jalouse brune qui répond au 
nom sonore de Rîta de Nanteuil... et à la-
quelle je vais me faire un plaisir de vous 
présenter. 

— Je n'aurais pas osé vous en prier. 
« Mais, si je ne me trompe, vous êtes avec 

des personnes qui ne me sont pas incon-
nues... MM. de Bonglars, de Vergnes. 

— Et leurs amies. 
» D'anciens mannequins de la rue de la 

Paix, acheva à mi-voix Chalène. De bonnes 
filles, mais bêtes comme... 

— Comme des mannequins, parbleu 
Les deux hommes s'approchèrent de la 

Eenêtre. 
^- Messieurs, commença Gilard.. 

De Vergnes et de Bonglars se retournè-
rent, et assez impertinemment toisèrent un 
moment le député, à qui ils se décidèrent 
enfin à tendre chacun deux doigts de leur 
main gauche en lui' lançant un petit bon-
jour indifférent'. 

Gilard se mordit la moustache ; mais aus-
sitôt il s'efforça de sourire et de ne rien 
laisser paraître de .son dépit 

— Rite... et vous, mesdames, dit Chalène, 
qui avait fait semblant de ne pas s'aperce-
voir de l'impolitesse de ses amis, je vous 
présente M. Gilard_, le jeune et déjà1 célèbre 
député du dix-huitième arrondissement, un 
homme qui revient de la Guyane... du pays 
des forçats. 

— Que n'y est-il resté ! souffla Hugues de 
Vergnes à l'oreille de Bonglars. 

— Il y était bien à sa place ! 
Mais les femmes, après un petit sourire 

à l'adresse du nouveau venu, s'étaient tout 
de suite retournées du côté du boulevard. 

Le cortège approchait et elles ne vou-
laient pas en perdre une miette. ■ 

Pendant cinq minutes, elles mêlèrent 
leurs acclamations à celtes de la foule. 

Debout, derrière elles, leurs amants n'é-
taient pas moins empressés qu'elles à ap-
plaudir les différents chars de la cavalcade. 

Bien entendu ce fut celui de la reine des 
reines qui excita le plus leur enthousiasme 
et leurs cris. 

Et lorsque les derniers cavaliers se fu-
rent éloignés, Lili Fougère résuma l'opi-
gnion générale en déclarant : 
.—.Il y a longtemps qu'on n'a pas vu une 

petite reine des reines aussi gentille... 
Quelle jolie gosse... n'est-ce pas, Hugues ? 

' — Ravissante. 
r— Et il faut qu'elle le soit, déclara Gilard, 

pour que de jolies fernmes consentent à le 
remarquer. 

« Il est vrai que ces dames n'ont abso-
lument rien à craindre de la comparation. 

Ce compliment un peu alambiqué, un peu 
étudié,' valut cependant au député un sou-
rire aimable de la part des trois demi-mon-
daines. 

Comme elles se déclaraient ensuite un 
peu fatiguées d'être restées longtemps de-
bout à la croisée, on s'en fut prendre place 
autour de la table du repas, enfin desser-
vie, et on commanda du Champagne. 

Après quoi, la conversation reprit, mise 
tout de suite par Ida d'Antin sur le même 
sujet que précédemment 

On continuait à vanter les charmes de la 
jeune reine des reines. 

Gilard, qui écoutait plus qu'il ne parlait, 
crut remarquer que Chalène était particu-
lièrement enthousiaste. 

U n'était d'ailleurs pas le seul à faire cet-
te observation. 

Rita de Nanteuil, les sourcils froncés, le 
regard mauvais, prêtait une oreille particu-
lièrement attentive aux éloges dithyrambi-
ques que son asiant faisait de la petite blan-
chisseuse. 

Et, pendant que le jeune homme parlait, 
une flamme de colère envahissait peu à peu 
les grands yeux noirs de la courtisane. 

Bientôt, n'y tenant plus, elle' s'écria : 
Dis donc... François... tu m'as l'air de 

joliment t'emballer sur cette .gosse. 
n Tu t'en serais toque que tu n'en parle-

rais pas avec plus d'enthousiasme. 
— Toqué ! toqué ! fit te banquier avec 

humeur. Comme je suis un lype à me loquor 
d'une fillette, aperçue un instant au haut 
d'un char de carton pate. 

— Est-ce qu'on sait jamais avec voua au-
tres , soupira Lili Fougère. 

—- Tu ne nieras pas qu'elle te plaît énor-
mément, insista la maîtresse de Chalène. 

••- Mais non... je ne le nie pas... elle me 
plaît. 

— Alors, plaque-moi... prends-là ! fit Rita 
rageuse.. 

— Oh ! les femmes ! toutes les mêmes ! 
se désola Chalène. 

« Tout de suite des exagérations. 
« J'ai dit que cette petite me plaisait... 

mais je n'ai pas dit qu'elle me plairait plus 
que toi... 

—. C'est heureux ! 
— S'il en était ainsi, je te l'aurais tout 

aussi bien déclaré. 
» Tu sais que je suis franc... Tiens, veux-

tu connaître exactement le fond de ma pen-
sée ? demanda Chalène, qui s'animait de 
plus en plus. 

— Oui, je le veux... 
— Eh bien, ce m'est une chose pénible, 

très pénible même, de me-dire qu'un bijou 
pareil — car cette enfant est un petit bijou 
de grâce et de joliesse — qu'un bijou pareil 
accepte la vie médiocre d'ouvrière 'qu'est 
la sienne, quand il ne manque pas de" bra-
ves et riches garçons qui ne demanderaient 
pas mieux que d'assurer son bonheur d'une 
façon plus que large : princière... 

— Toi, par exemple ! grinça Rita. 
— Ali1 ! se fâcha le jeune homme, tu com-

mences à m'enmiyer avec tes suppositions. 
« Je t'ai dit une fois pour toutes que je 

ne songeais nullement à cette petite... Il est 
inutile de me lancer perpétuellement cette 
accusation à la face. 

-— Allons, niions ! intervint André de Bon-
glars, en voilà du bruit pour un petite la-
veuse dé linge... ou marchande des quatre-

saisons... Au fait, que fabrique-t-elle au jus-
te, cette demoiselle ? . 

— Dis-nous ça, Lili, •' invita de Vergnes. 
Toi qui es toujours fourrée dans les jour-
naux, qui en lis quatre ou cinq par jour, 
tu dois être documentée à fond. 

— Parfaitement, répondit aussitôt la jeu-
ne femme interpellée. Il s'agit non d'une 
laveuse ni d'une marchande de primeurs, 
mais d'une blanchisseuse. 

— C'est toujours nue « ouverrière », bla-
gua de Bonglars: 

— Oh ! mais pas une ouvrière quelcon-
que... La maison dans laquelle elle travaille 
appartient à ses parents... C'est presque une 
patronne. 

— Comme Chalène est patrbn dans la 
banque de son père. 

— C'est cela. 
— Et elle s'appelle ? 
— Madeleine Maupré. 
— Hein ! fit soudain Gilard qui, jusque 

là, avait continué à garder le silence et h 
écouter. 

— Quoi ! vous la connaissez ? demanda 
viwement Chalène. 

— Non... non... répondit le député d'un 
air légèrement embarrassé. 

« Si j'ai été surpris... c'est que je connais 
une personne répondant aux mêmes nom et 
prénom ...mais ce n'est pas celle-là... 

— Pourquoi pas ? fit Lili Fougère qui, 
très romanesque, était déjà fort intéressée 
par cette coïncidence étrange. 

Gilard avait déjà repris toute son assu-
rance. 

— Non, répondit-il. 
« Si c'était la personne que je connais, 

ses traits m'auraient frappé tout à l'heure, 
quand elle est passée. Or j'ai bien l'impres-
sion de ne les avoir jamais vus. 

—, Vous l'avez peut-être mal regardée ï 
insista l'amie de Hugues. 

« Elle était loin.de nous. 
— Non, je vous assure qu'il ne peut y, 

avoir d'erreur. 
Et pour couper court aux questions de Lili 

Fougère, le député déclara : 
— La Madeleine Maupré que je connais» 

est brune, et celle-là est blonde. 
— Délicieusement blonde, ajouta impru-

demment Chalène. 
Rita de Nanteuil commençait à se calmer* 
Ces mots malencontreux ravivèrent sa fo-

reur. 
Elle se leva brusquement, et jetant à terra 

la coupe, à demi-pleine de Champagne,; 
qu'elle tenait à la main, elle cria : 

— Hein ! tu ne le diras pas que tu ne 
fais pas attention à cette petite grue ? Que 
tu n'as pas envie d'elle ? 

« Tu ne penses qu'à ça ! Tu ne penses 
qu'à elle ! Et devant moi encore, devant 
moi I 

« Ah ! tu ne me connais pas, mon petit I 
Tu ne sais pas de quoi je suis capable,; 
quand on m'embête ! 

(( Eh bien, je te le montrerai. Essaye seu-
lement de tourner autour de ta bergère, es-
saye, et tu verras comment je me venge, ta 
verras, tu v.... 

Mais l'énervement de la demi-mondaine 
se transformait soudain en une crise de lar-
mes, et, retombant assise, elle s'accouda 
sur la table, sanglotant éperdument, pen-
dant que ses deux amies s'empressaient au-
tour d'elle, cherchant de leur mieux à îs 
consoler, sans d'ailleurs y parvenir. > 

— Dieu ! que c'est bête, une femme I 
lança Chalène, avec humeur. 

(La suite à demain.) 
Maxime LA Toum 



de guerre indiqués dans ime note tech-
nique ci-annexée. Ces déplacements dis-
vront commencer dans les 24 heures et 
être menés aussi rapidement que possi-
ble. 

En outre, tout mouvement de troupes 
et de matériel de guerre vers le Mord 
sera immédiatement arrêté. Dans le cas 
où le gouvernement grec ne se rendrait 
pas à ces deux demandes, les Alliés es-
timent qu'une pareille attitude consti-
tuerait un acte hostile à leur égard. Les 
soussignés ont reçu l'ordre de quitter 
la Grèce avec le personnel de leurs lé-
gations si, à l'expiration d'un délai de 
24 heures, à partir de la remise de la 
présente communication, ils n'ont pas 
reçu l'acceptation pure et simple du 
gouvernement royal. 

Le blocus des côtes grecques sera 
maintenu jusqu'à ce que le gouverne-
ment grec ait accordé une entière répa-
raiMon pour les récentes attaques faites 
sans provocation par les forces grec 
ques contre les troupes alliées à Àthè 
nés et jusqu'à ce que les garanties suffi-
santes pour l'avenir soient données. 

A Athènes,' le 1/14 Décembre 1914. 
Dans l'annexe sont données toutes les pré 

Gisions techniques sur l'évacuation du nord 
de la Grèce par les troupes helléniques. 

es pouvoirs 

Le projet sur le régime des décrets provoque 
un vif débat 

es m 
du g»et-apens d'Athènes 

Genève, 15 Décembre, 
Un service de Requiem solennel a été cé-

lébré hier dans l'église métropolitaine d'Athè-
nes pour le salut des âmes des soldats grecs, 
français et anglais tués au cours des com-
bats du 1er décembre. Le roi Constantin, en-
touré des membres de son gouvernement, 
des chefs de son état-major, de la municipa-
lité d'Athènes et de nombreuses délégations 
de corporations et d'associations, assistait à 
cette cérémonie. 

L'armée du roi devra.céder m combattre 
Rome, 15' Décembre. 

On fait remarquer que, fatalement, le roi 
Constantin sera forcé à dévoiler ses projets 
dans un bref délai, s'ils sont de marcher 
avec l'Allemagne. 

Le Resto del Carlino, de Rologne, indique 
que le blocus produit déjà ses conséquences 
et que l'année royale, malgré les précau-
tions prises n'aura plus bientôt un ravitail-
lement suffisant. Il faut donc qu'elle se dis-
perse et souscrive aux conditions des puis-
sances ou qu'elle essaie de forcer le passage 
vers le Nord et de donner la main aux Ger-
mano-Bulgares. 

Le biccus de la Grèce 
Paris, 15 Décembre. 

On mande d'Athènes que le départ des Ita-
liens de Patras a été suspendu ; les Italiens 
résidant à Athènes ne partent pas encore. 
Malgré le blocus deux paquebots et quatre 
voiliers ont obtenu la permission de quitter 
le Pirée ; le mouvement des paquebots pos-
taux est aussi permis. Le gouvernement af-
firme avoir congédié les réservistes accourus 
dernièrement sous les drapeaux. 

L'avance des Bulgares 
Genève, 15 Décembre., 

D'après les dépêches dè Sofia, des élé-
ments avancés bulgares, qui ont passé le 
Danube, auraient atteint la ligne de chemin 
de fer Bttcarest-Fenesti. 

Les puits à pétrole 
Milan, 15 Décembre. 

Le Secolo, relevant les affirmations alle-
mandes que les puits de pétrole roumains ont 
été trouvés intacts, dit qu'on s'apercevra hien-
tôt qu'elles sont contraires à la vérité par la 
baisse des valeurs pétrolifères sur les mar> 
ciiés de Hollande, de Suisse ou d'ailleurs. 

NS LE HAUT COMMANDEMENT 
Paris, 15 Décembre. 

Lia nomination du général Nivelle 
comme général en chef des armées du 
Nord et du Nord-Est va vraisemblable-
ment entraîner d'autres modifications 
dans le haut commandement. 

Paris, 15 Décembre. 
Avant l'ouverture de la séance, M Briand 

va 6'entretenir avec le président. 
M. Besoïiane! ouvre la séance à 3 heures 15 

et déclare qu'il accepte, ainsi que le de-
mande M. Briand, qu'on réserve jusqu'à l'ar-
rivée du général Lyautey. la fixation de la 
date de la discussion de l'interpellation de 
M. Deschamps sur les conditions de ravitail-
lement des coopératives dans la zone des 
armées. 

La Chambre adopte la proposition de loi adop-
tas par le Sénat tendant à aggraver les pénalités 
en matière de vagabondage spécial. 

L'amiral Eienaimé au nom de la Commission 
de la Marine de guerre a donné un avis favorable 
au projet suivant, présenté par le gouvernement 

ARTICLE UNIQUE. — Les élèves de l'Ecole poly. 
technique qui terminaient leur première année 
d études en 1914 et qui ont été ou seront classés 
dans les différents corps de l'armée de mer seront 
nommés directement au grade d'enseigne de Tais-
seau de Va classe ou aux grades assimilés au 
moment où ils sont versés dans la Marine ; ils y 
prennent rang à la date à laquells ils ont été 
nommés lieutenants, sous réserve que à moins 
d'avoir été promus pour action d'éclat cette date 
leur fera prendre place dans le grade où ils sont 
nommés au rang qu'ils doivent normalement occu-
per par rapport aux officiers du même corps d'au-
tres provenances. 

es pouvoirs touvernemen1 

,On nomme des Commissions. >— Un 
projet de suppression de la censure. 

Contre les décrets dictatoriaux. 
Paris, 15 Décembre. 

Les deux groupes d'action nationale de la 
Chambre et du Sénat, se sont réunis à nou-
veau en commun, ce matin, au Palais-Bour-
bon. 

Sur la proposition de la Commission pré-
cédemment nommée, il va être créé trois 
Commissions, entre lesquelles se répartiront 
tous les sénateurs et députés appartenant 
au groupe d'action nationale : 

Une Commission de Guerre et Marine, une 
Commission des Affaires étrangères et Colo-
niales et une Commission des Questions éco-
nomiques et financières. 

La Commission, précédemment nommée et 
composée de MM. Pichon, Jeanneney, Murât, 
sénateurs et de MM. Chaumet, Maginot et 
iTardieu, députés, a été chargée de rédiger, 
dans le plus bref délai, un projet de suppres-
sion de la censure politique et d'apporter un 
xapport avec les conclusions contre le sys-
tème des décrets-lois projetés par le gouver-
nement. , 

Il a été enfin convenu que les membres des 
'deux groupes du Sénat et de la Chambre, se 
Téuniront mardi matin, à 10 heures. 

Les Dommages fie Guerre 
aux Bateaux 

Paris, 15 Décembre. 
L'amiral Lacaze, ministre de la Marine, et 

M. Bibot, ministre des Finances, ont déposé 
aujourd'hui au nom de M. Poincaré, Prési-
dent de la République, le projet de loi sui-
vant qui est renvoyé à la Commission de la 
marine de guerre pour avis. 

Le Président de la République française 
décrète : Le projet de loi dont la teneur suit 
sera présenté à la Chambre des députés par 
le ministre de la Marine et le ministre des 
Finances qui sont chargés d'en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion. 

Article premier. — Sont considérées comme 
dommages de guerre à la charge de l'Etat, 
les pertes matérielles causées par les faits de 
la guerre en dehors de toute faute caracté-
risée de la part du propriétaire, aux bateaux 
cimes à la petite pèche lorsque ces bateaux 
appartiennent pour la moitié de la valeur au 
moins à des inscrits maritimes qui pratiquent 
ou ont pratiqué professionnellement la pêche 
avant leur mobilisation ou leur invalidation. 

Art. 2. — L'indemnité comprend tous les 
éléments nécessaires à la reconstitution des 
bateaux ou engins de- pèche endommagés ou 
détruits dans les conditions ci-dessus, déduc-
tion faite de la dépréciation résultant de la 
vétusté. L'octroi de cette indemnité est subor-
donné à la condition d'en affecter le montant 
à la reconstitution du matériel perdu. 

Article 3. — Un décret contresigné par les 
ministres de la Marine et des Finances déter-
minera la procédure à suivre pour la consta-
tation et l'évaluation des indemnités, les con-
feitions de Dayemont et de l'emploi. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du projet de douzièmes. 

M. Louis Dubois a la parole pour défendre un 
amendement, mais MAI. Camille Picard, Symian, 
Mayeras, demandent que la Chambre statue de 
suite sur le renvoi à une Commission du projet 
déposé hier par le gouvernement, l'autorisant à 
trancher par décret les questions Intéressant la 
Défense nationale. 

M. Deschanel fait remarquer que le projet n'est 
pas encore distribué mais que la Chambre est sou-
veraine. (La Chambre est agitée). 

M. Renaudel fait remarquer qu'il a déposé une 
proposition de révision de la Constitution et qu'il 
faut rapprocher les deux causes. 

M. Lefao invite ses collègues à ne pas prendre 
de résolutions hâtives. 

La Chambre, Consultée, décide d9 statuer aujour-
d'hui au sujet de la Commission à laquelle le projet 
sera renvoyé. 

M. d. Bon. — Je demande que le président du 
Conseil nous Indique ce que c'est que ce projet. 
(Mouvements). 

M. Briand monte à la tribune. 

Biscoars de H. Briand 
Le président du Conseil rappelle les ter-

mes de la déclaration qu'il a faite mercredi 
annonçant le dépôt de 'Ce projet afin de lui 
permettre de résoudre d'urgence par décret 
les questions touchant la Défense Nationale, 
particulièrement la possibilité des réquisi-
tions civiles, la suppression de la consom-
mation de l'alcool. Le gouvernement n'a fait 
que remplir, une promesse enregistrée»par la 
Chambre, approuvée par elle. (Protestations 
à Gauche). 

M. Briand lit l'ordre du jour de confiance 
Roden que la Chambre a voté. Il ne restait, 
dit-il, au gouvernement qu'à faire dans le 
plus bref délai le geste annoncé. On lui re-
prochait ea faiblesse, son hésitation, main-
tenant on lui reproche comme une tentative 
de dictature. 

Cris, à l'Extrême-Gauche : Oui ! 
M. Briand. — 3'aime mieux appuyer mon 

projet par des arguments que par des gre-
nadiers. Il y a des questions qui ne peuvent 
être résolues que par décret. Le gouverne-
ment ne \ sut imposer au pays aucune gêne 
inefficace. La guerre lui en impose assez 
pour qu'il n'en ajoute pas d'inutiles. Mais il 
peut être des mesures urgentes indispensa-
bles pour la Défense Nationale. Je suppose, 
ce n'est pas le cas, que le gouvernement soit 
en face de la nécessité de restreindre la con-
sommation de telle ou telle denrée. Que les 
spéculations ne se produiront pas si des dé-
lais sont nécessaires pour le vote de ces me-
sures par les Chambres ? Je pourrai vous ci-
ter un certain nombre de projets de loi qu'il 
y aurait eu intérêt à voter plus rapidement. 
(Bruit à gauche). 

M. Sîmyan. — Le gouvernement n'avait 
qu'à insister. 

M. Briand, —- Vous savez quel est l'ordre 
du jour des Chambres, le nombre des inter-
pellations. (Bruit à Gauche).. 

M. Deschanel, — Vous avez demandé au 
gouvernement des explications. Il est juste 
de les écouter. 

M. Briand. — Ces interruptions sont le fait 
de quelques membres qui n'ont nullement 
le désir que le gouvernement puisse s'ex-
pliquer. - La question est très simple. Il s'agit 
de donner au gouvernement la possibilité 
d'agir comme il croit le meilleur de le faire 
dans l'intérêt de la Défense Nationale, de 
faire en France ce qui a été fait dans d'au-
tres pays. 

M. Briand fait remarquer qu'il a adressé 
un erratum à la présidence pour supprimer 
un « notamment » dans le projet. L'énumé-
ration dont il est question dans ce projet est 
complète. (Rires ironiques à Gauche). 

M. Briand. — Comment ce projet pourrait-il 
attenter à vos prérogatives quand il s'agit 
seulement de la consommation, de la main-
d'œuvre et que vous conservez le droit d'in-
terpeller le gouvernement. (Applaudissements 
sur divers bancs. Bruit). Dans les graves cir-
constances que nous traversons, si vous 
n'admettez pas que le gouvernement puisse 
résoudre d'urgence par décret les questions 
touchant à la Défense Nationale, disposer 
d'un pouvoir propre d'exécution rapide, il 
n'y a pas de gouvernement possible. Pou-
véz-vous, deux jours après avoir approuvé 
les déclarations du gouvernement, manifes-
ter un désaccord avec lui ? Si. quel que soit 
le ministère qui sera sur ces bancs, il n'a 
pas les pouvoirs d'exécution rapide, il sera 
dans .les plus mauvaises conditions pour as-
surer la Défense Nationale. (Applaudisse-
ments sur divers bancs. Bruit sur de nom-
breux bancs). 

VIVES PROTESTATIONS 
M. Klotz est très vivement applaudi lorsqu'il dit 

que la Commission du Budget lait les plus ex-
presses réserves sur un pareil projet de loi. 

M. Klotz affirme la nécessité du contrôle panle-
mentaire et critique particulièrement la partie du 
projet autorisant des pénalités. Ce serait, s'écrie-
t-il, l'abdication du Parlement. (Vifs applaudisse-
ments sur de nombreux bancs). Qu'on nous de-
mande de modifier nos méthodes de travail oui, 
mais d'abdiquer nos pouvoirs, cela non ! (Applau-
dissements). Nous ne pouvons - admettre qu'on 
mette en cause les prérogatives des Chambres. 

Le président de la Commission du Budget rap-
pelle que c'est sur l'initiative des Commissions des 
Chambres que des mesures furent prises grâce aux-
quelles nos armées ont eu des fusils, des canons, 
des munitions. (Vifs applaudissements). Contre les 
actes qui mettent en péril nos droits, nous pro-
testons. (Vifs applaudissements sur de nombreux 
bancs). Quelques controverses s'élèvent sur les 
bancs d'Extrême-Gauche. 

M. Compère-Morel parlant de sa place déclare 
que la Chambre ne pourrait abdiquer ses droits 
dans les mains d'aucun gouvernement. Aucun dé-
mocrate ne pourrait accepter un tel projet. Je 
vous prie, Monsieur le président du Conseil, de ne 
pas mettre cette Chambre dans la situation de se 
condamner elle-même. (Applaudissements sur di-
vers bancs à Gauche). i 

M. Bonnovay obtient un vif succès sur un grand 
nombre de bancs, par une courte intervention rap-
pelant que les ministres peuvent dans certains 
cas user de décrets ainsi que l'a fait récemment 
avec bonheur M. Malvy. Mais ajoutant qu'il est 
impossible d'abandonner au gouvernement le pou-
voir de prendre des sanctions pénales. Une conci-
liation serait possible. On a parlé de dictature. Je 
ne veux pas plus de la dictature de la falbless^, 
que de îa dictature de la brutalité. (Vifs applau-
dissements sur de nombreux bancs). 

tu. Briand remonte à la tribune, il rappelle que 
le projet est limité aux réquisitions, aux mesures 
d'hygiène. Il constate que M. Bonnevay a rappelé 
avec raison que la Chambre n'avait pas reproché 
au gouvernement d'avoir pris des décrets réglant 
de façon audacieuse des questions urgentes concer-
nant les droits de réquisition. 

Quant à la question des pénalités, elles sont né-
cessaires pouir faire respecter les décrets. 

M. L'emenry. — 11 n'y a pas de liberté lndivl-
dueUe pour le moment. 

M. Briand. — Je demande celle de la tribune. 
(Très bien !) 

M. Briand admet avec M. Bonnevay que la conci-
liation est possible. ,Le gouvernement estime qu'il 
y a des questions ' qui ne peuvent être réglées 
par des lois. U faut une nrocédmre plus ranida 

qui ne touchera pas aux prérogatives du Parle-
ment, mais s'il est possible de pratiquer toutes les 
procédures en temps de paix, maintenant nous 
sommes en temps de guerre (Applaudissements; 
bruit.) Nous vous demandons d'accepter le prin-
cipe de cette procédure. Si la Chambre désire 
amender le projet sur la question des pénalités le 
gouvernement discutera, mais le principe le gou_ 
versement le maintient et vous prie do bien vouloir 
l'accepter. (Applaudissements sur divers bancs; vi-
ves protestations à Gaucho et sur divers bancs.) 

La discussion continue dans l'agitation 
M. Ch. Benolst constate que la Cliambre discute 

le fond alors qu'il s'agit seulement de savoir à 
quelle Commission le projet doit être renvoyé. 

M. Labroue, sur l'invitation de ses amis retire 
une motion disant que la Chambre décide d'ajour-
ner le renvoi du projet à une Commission ©t in' 
vite la Commission du règlement à présenter une 
proposition de simplification de la procédure. 

La Chamibre, très nombreuse est extrêmement 
agitée. 

M. Renaudel a de la peine à se faire entendre. 
M. Renaudel. — Je ne voterai pas, moi non plus, 

très volontiers le projet (Rires ironiques à Gau-
che). Je ne crains pas la dictature comme vous 
parce que j'ai confiance en vous et je sais ce 
qu'ont de factices certaines indignations (Rires et 
applaudissements sur divers bancs). Vous vous 
trouvez devant un problème insoluble. M. le pré-
sident du Conseil vient nous demander des armes 
pour agir et-il se met en contradiction avec les 
prérogatives du Parlement, Mais il nous dit aussi: 
Nous sommes en guerre.il faut donc aller au fond 
du problème, organiser ■ les pouvoirs publics pour 
le temps de guerre et M. Renaudel réclame que 
les Chambres se réunissent en assemblée nationale 
ainsi que le demande son projet. 

M. Lafont critique le projet au milieu du bruit 
do plus en plus intense fait par la Chambre im-
patiente de mettre un terme au débat. 

M, d. Roche parlant de sa place, constate que 
personne ne doit refuser au gouvernement les 
moyens d'assurer le succès d'une opération inté-
ressant la Défense nationale. La Chambre devrait 
être unanime à désigner la Commission qui étu-
dierait le projet. 

M. Canciaco hostile au projet et M. Delarque de-
mandent le renvoi à la Commission d'administra-
tion générale. 

M. Varenne a grand peine à dominer le tumulte 
pour réclamer le renvoi à une Commission élue 
comme les grandes Commissions, cette Commis-
sion devant également rapporter les propositions 
Renaudel et Bonnefous, modifiant la Constitution. 

M. Ch. Benolst. — La seule question est do sa-
voir si la Commission sera élue dans les bureaux 
ou par les gToupes. 

M. Desohanol. — C'est en effet, le mode de no-
mination de la Commission qui devait être dis-
cuté. 

M. Klotz fait connaître qu'il a retiré sa pro-
position de renvoi à une Commission élue dans 
les bureaux. 

M, Laval, député socialiste de la Seine, soulève 
un nouveau tumulte en reprochant au gouverne-
ment de conduire la Chambre dans une voie anti-
constitutionnelle et en soutenant un ordre du jour 
ainsi conçu : « La Chambre invite le gouverne-
ment à. retirer son projet et à la saisir d'un texte 
compatible avec les droits et obligations des élus 

" ) la nation. » 
M. Desohanol. — Le gouvernement ayant usé de 

son droit, je ne pourrai mettre aux voix sous cette 
forme l'ordre du jour de M. Laval. 

M. Laval retire son ordre du jour mais demande 
à la Chambre de refuser le renvoi du projet à une 
Commission. 

Comme il est interrompu à l'ExtTême-Gauche, il 
engage une controverse très violente avec certains 
députés de son groupe, rappelant la grève des che-
minots et celle do Draveil. 

M. Karo Réville. — Pendant ce temps-là, les 
poilus se sont tuer. (Applaudissements.) 

L'agitation est extrême sur les bancs socialistes. 
Les autres députés s'intéressent à cet incident. 

M. Bedouce parvient à se faire entendre. La po-
litique du groupe socialiste, dit-il. n'est pas la 
même qu'hier. La majorité du parti socialiste pense 
et vous supplie de penser qu'il y a une question 
plus haute. (Vifs applaudissements.) 

MM. Lebey et Barabant échangent' de vives ex-
plications. Leur» amis communs les séparent, le 
tumulte allant croisant, M. Laval est obligé de 
quitter la tribune sans pouvoir rien ajouter. 

La clôture est votée à mains levées. 

Le renvoi à la Commission 
M. Deschanel, après un échange d'explica-

tions sur la position de la question avec 
MM. Ch. Benoist, Bonnefous, Varenne. Magi-
not. fait connaître que finalement la Cham-
bre est en présence de deux propositions : 
La première de M. Maginot, tendant au ren-
voi du projet à la Commission d'administra-
tion générale, dont il est le président : la 
seconde de M. Varenne. tendant au renvoi à 
une Commission spéciale élue dans les con-
ditions prévues par le règlement pour l'élec-
tion des grandes Commissions. 

M. Deschanel met aux voix la proposition 
Maginot. Le scrutin donne lieu à pointage. 

La séance est suspendue à 5 heures .30. 
Elle est reprise à 6 heures. 

M. DescSiane! fait connaître que la proposi-
tion Maginot (renvoi à la Commission d'ad-
ministration générale) est repoussée par 
278 voix contre 209. 

MM, Ch. Benoist, Simyan et Bonnefous de-
mandent le vote par division sur la proposi-
tion Varenne. Le président a beaucoup de 
peine à faire connaître la position de la ques-
tion. 

M. Deschanel. — Ceux qui seront d'avis de 
renvoyer le projet du gouvernement, à une 
Commission nommée par les groupes, dépo-
seront dans l'urne un bulletin blanc. Le scru-
tin sur cette proposition de renvoi à une 
Commission nommée par les groupes donne 
lieu à pointage. 

La séance est suspendue à 6 heures lo. 
Elle est reprise à 6 heures 35. 

M. Deschanel fait connaître le résultat du 
pointage. La proposition tendant au renvoi 
du projet du gouvernement à une Commis-
sion spéciale nommée par les groupes est 
repoussée par 248 voix contre 245. (Quelques 
applaudissements). 

M. Deschanel. — Je consulte la Chambre 
sur le renvoi du projet du gouvernement à 
une Commission nommée dans les bureaux. 

Le renvoi du projet à une Commission nom-
mée par les bureaux,, est adopté par 308 voix 
contre 137. 

MM. Varenne et Aubriot demandent qu'on 
renvoie à la même Commission les proposi-
tions ayant pour objet la modification de la 
Constitution. 

M. Bonnefous réclame la nomination d'une au-
tre Commission. 

M. Bérard. — Le projet du gouvernement et les 
propositions Bonnefous et Renaudel ont le mémo 
objet : 'réparer la faute que nous avons com-
mise de ne pas prévoir. C'est donc une même Com-
mission qui doit les examiner. 
. M. Bérard ajoute qu'il n'est pas hostile à un 
voyage aller et retour à Versailles (Rires). * 

M. Symian est au contraire d'avis de nommer 
deux Commissions pour que les commissaires aient 
des mandats. 

M. Aubriot. — C'est trois Commissions qu'il fau-
drait alors. Ne compliquons pas les choses. Une 
seule Oommission suffit. 

Le renvoi des propositions tendant à une 
révision constitutionnelle à une Commission 
distincte est adopté par 388 voix contre 113. 

M. Deschanel. — Il reste à fixer le nombre des 
membres de ces deux Commissions. 

La Chambre décide que chacune de ces deux 
Commissions comprendra 33 membres qui seront 
nommés mardi. 

La séance est levée à 7 heures 10. Séance 
lundi à 3 heures. 

1" D'un droit fixe de 12 francs par an ; 
2" D'un droit proportionnel calculé en ap-

pliquant le tarif ci-après au montant de l'im-
pôt général sur le revenu dont le taux est 
élevé de 2 % à 10 % • ; 25 % du montant de cet 
impôt pour les revenus compris entre 3.000 
et 8.000 francs ; 30 % entre 9.000 et 12.000 fr. ; 
35 % entre 12.000 et 16.000 francs ; 40 % entre 
16.000 et 20.000 francs ; 45 % entre 20.000 et 
40.000 francs ; 50 % entre 40.000 et 60.000 fr 
60 % entre 60.000 et 80.000 francs ; 70 % entré 
80.000 et 100.000 francs ; 80 % entre 100.000 et 
150.000 francs ; 100 % pour les revenus supé-
rieurs à 150.000 francs. 

La taxe est due par toute personne parve-
nue à l'âge de la mobilisation à l'exception : 

1" Des contribuables qui sont restés mobili-
sés pendant trois mois au moins au cours 
de l'année d'imposition (ne sont pas considé-
rés comme mobilisés les hommes placés en 
sursis d'appel) ; 

2° De ceux qui ont été réformés pour bles-
sures ou maladies contractées dans le ser-
vice ; 

3" De ceux qui sont dans un état d'indi 
gence notoire. 

Tout contribuable affranchi par son âge de 
toute obligation militaire a droit, sur la taxe 
établie, à une réduction de 5 % s'il a un fils 
mobilisé dans le service armé ; à 10 % s'il 
en a deux ; à 20 % s'il en a trois et ainsi de 
suite, chaque fils moblisé dans le service 
armé .au delà du troisième donnant droit à 
une nouvelle réduction de 10 %. Sont assi-
milés aux enfants mobilisés pour le calcul 
de la taxe les enfants réformés pour blessu-
res 6u maladies ou qui sont décédés sous les 
drapeaux. 

EN RADE DE MARSEILLE 

Lé paquebot a l'étrave emportée. 
Le sauvetage dss passagers. 

Le ce Caledonia » est re- . 
morqué au port. 

Le vapeur anglais Caledonia, arrivait sur 
rade avant-hier, vers midi, avec 135 passa-
gers. Pendant la traversée de l'île Maïre à la 
hauteur du Frioul, le Caledonia toucha une 
mine probablement détachée de la ligne de 
défense du port de Marseille ; elle explosa à 
l'avant et emporta une partie de l'étrave du 
paquebot. Malgré qu'une panique assez vive 
et d'ailleurs bien compréhensible se soit pro-
duite à bord, on avait préparé la mise 
l'eau des embarcations et on commença à 
prendre place. A ce moment arriva le vapeur 
espagnol Hcy-Jairne ; il stoppa et recueillit 
tous les passagers qui furent ramenés à Mar-
seille. On signale quelques blessés portant 
des contusions peu graves et un passager 
qui a eu le bras gauche fracturé. 

L'avarie du Caledonia bien que très sé-
rieuse, n'a pas empêché le navire de flotter. 
On a pu le conduire au môle B où il a été 
amarré. L'épuisement du coquéron, seul en-
droit où l'eau ait pénétré a immédiatement 
commencé. Dès qu'il sera terminé on com-
mencera les réparations qui dureront pendant 
assez longtemps. 

. M. Estrine, agent de la Compagnie à Mar-
seille, s'est occupé des naufragés et a pris 
les dispositions nécessaires pour la poursuite 
du voyage. 

LA VIE CHÈRE 

Le Prix du Lait 
Le bureau de la Fédération Nationale des 

Ligues contre la vie chère vient d'adresser, 
au sujet de la nouvelle augmentation du 
prix du lait, la lettre suivante à M. le Pré-
fet des Bouches-du-Rhône : 

Monsieur le Préfet, 
Lorsque les laitiers augmentèrent le prix 

du lait à 0 fr. 50, nous saisîmes M. le procu-
reur de la République d'une plainte à leur 
encontre estimant que le délit de coalition 
était suffisamment établi par la lettre rendue 
publique que nous écrivit M. le président du 
Syndicat et l'entente qui s'était formée entre 
les laitiers révélée comme aujourd'hui par 
des annonces dans les journaux. 

A notre grand étonnement, malgré le délit 
si bien caractérisé, le code pénal n'a pas 
joué. Aussi, maintenant, avec une nouvelle 
impudence, les laitiers majorent-ils le prix 
du lait de 0 fr. 10 le portant ainsi à 0 fr. 60, 
alors que dans d'autres grands centres de la 
France le prix le plus élevé est de 0 fr. 45. 

Les laitiers prétendent que l'augmentation 
du prix des matières nécessaires à l'alimen-
tation des vaches laitières justifie leur nou-
veau tarif. 

Dans ces conditions, nous avons l'honneur 
de vous demander. Monsieur le Préfet, de 
faire procéder à une enquête par la Commis-
sion instituée contre la vie chère et, s'il y a 
lieu, taxer les matières servant à l'alimenta-
tion des vaches et faire rabaisser le prix du 
lait à un chiffre raisonnable. 

Si, par contre, cette enquête détruisait les 
dires de MM. les laitiers, il conviendrait, 
nous semble-t-il, de mettre l'action publique 
en mouvement pour qu'une fois pour toutes, 
une leçon soit donnée à ceux qui, profitant 
de la situation déjà assez pénible que nous 
crée la guerre, veulent vivre aux dépens des 
malades, des nourrissons et des vieillards. 

Nous comptons, Monsieur ' le Préfet, sur 
votre énergique intervention pour amener 
un éclaircissement sur cette question du prix 
du lait qui intéresse toute la population de 
notre ville. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, le re-
nouvellement de notre considération distin-
guée. 

Pour le Président mobilisé, 
Le vice-président ; Henri BATLE. 

La Colonie grecque de Marseille 
et les Victimes d'Athènes 

Les nouveaux impôts 
La taxe sua' les billets de théâtre et la 

taxe de guerre aux non mobilisés 
Paris, 15 Décembre. 

La Commission du Budget vient de modi-
fier d'une manière très sensible les proposi-
tions d'impôts nouveaux qu'elle a présentées 
à Ici CtlcLÏIlÏ3r6 

Elle a renoncé à créer une taxe d'Etat sur 
les chiens ; par contre, elle modifie le taux 
et les conditions d'établissement de l'impôt 
général sur le revenu qui sera progressif jus-
qu'à 10 % avec déclaration obligatoire. En-
suite elle institue une taxe de guerre sur les 
citoyens non mobilisés appartenant on non à 
des classes moblisables. 

Enfin, elle propose une taxe sur les prix 
des billets de théâtre et spectacles de tous 
genres. 

En ce qui concerne la taxe de guerre celle-
ci se composera s 

Les membres de la colonie grecque de Mar-
seille continuent à manifester leur sympa-
thie aux familles des malheureux marins 
tombés victimes du guet-apens d'Athènes. Le 
préfet des Bouches-du-Bhône a reçu à nou-
veau les souscriptions suivantes : 

M. Costy Zouros, 27 rue des Princes, pour 
les familles des marins français victimes de 
l'odieux attentat d'Athènes, 250 fr. ; M. John 
Fashiri, 4, rue Nicolas, pour les victimes do 
l'abominable guet-apens d'Athènes, 1.000 fr.; 
M. P. G. Zafiropoulo, 13, rue Nicolas, pour les 
familles des marins et soldats français tom-
bés en Grèce, victimes d'événements doulou-
reux provoqués par l'attitude indigne d'un 
gouvernement oublieux des destinées de la 
Grèce, 1.000 fr.; MM. Nicolas et Spiro Gera-
kis, 5, boulevard Salvator, pour les familles 
des marins français victimes du guet-apens 
d'Athènes, 2.000 fr.; Mme N. Fo-urnara, 73, 
cours Pierre-Puget, pour les veuves des ma-
rins français victimes des déplorables événe-
ments d'Athènes, 500 fr.; M. Achille Tiopulo-
Ilyssia, Sainte-Anne, pour les familles des 
marins français victimes du guet-apens du 
roi de Grèce, 200 fr.; M. le docteur G. Liam-
bey, pour les familles des marins français 
victimes des douloureux et déplorables inci-
dents d'Athènes, 1.000 fr. ; M. D. Mavrovem, 
89, cours Pierre-Puget, en signe de protesta-
tion et de profonde sympathie pour les mal-
heureuses victimes de l'attentat d'Athènes, 
200 fr. 

Ainsi que les autres, ces sommes ont été 
envoyées au ministre de la Marine. 

TSB ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, demain équitation an 

6a hussards. Vendredi, hygiène au siège, gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, ruo d'Arcole. 

•wv A la Patriote, demain, pour les élèves des 
classes 1918.1919, tir à 200 mètres au stand de la 
Société au Pharo, à 8 h. du matin. Equitation a 
6 h. 30, caserne des hussards. Lundi et vendredi, 
à 9 h. du soir, gymnastique, 12, rue Bergère. Ins-
criptions reçues. 

wv A l'Etrier. en raison des fêtes et de l'absence 
des instructeurs, les cours d'équitatien sont sus-
pendus jusqu'au dimanche 7 janvier prochain. Tous 
les autres exercices, tir, gymnastique, cours, etc., 
auront lieu comme d'usage et aux mêmes heures. 

wv A l'Union Vélocipédique de France, demain, 
à 8 h. 30. rassemblement des élèves, éducation phy-
sique. Mardi soir, théorie de tir et éducation phy-
sique. Vendredi soir, topographie. Les inscriptions 
sont reçues chez M. Benso, rue Vacon, 27, et M. L. 
Férau. houîevard Baille. 208. 

HI A l'Ecole Marseillaise Lonis-Morin, demain, 
à. 7 h., équitation; 9 h., tir au stand du Pharo : 
8 h., sortie en mer (marine). Lundi, 8 h. 45, topo-
graphie ; mardi, coure marine; mercredi 8 h. 45, 
gymnastique ; jeudi, hippologie ; vendredi gym-
nastique ; samedi, 8 h. 30. cours d'administration 
maritime. 

wv A l'Escadron Marseillais, demain à 7 h., 
équitation au (& hussards. Jeudi, à 8 h. 45 soir. 
Cours théorique. 

■wv Aux Excursionnistes de Provence, demain, 
4 8 h. 30, rassemblement des élèves à l'école de la 
rue de la Paix. Epreuves de classement. Mardi 
soir, à 7 H. 30, éducation physique et théorie de 
tir. Vendredi soir, topographie. Inscriptions reçues 
à l'école communale de garçons de la rue de la 
Paix, les soirs de cours. 

wv Aux Eclaireurs de France, rendez-vous, à 
7 h. précises, 23, rue Barbâroux. Tenue complète 
d'éclaireuT. Dîner chaud. 

wv Société Mixte de Tir et de Préparation mi-
litaire, demain, à 8 heures et demie précises, che-
min vicinal de Mazargues, 9, séance de tir à 
200 mètres, topographie, etc. M. Duret, champion 
de France, reprendra ses cours. Les élèves sont In-
vités à être exacts. 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Enfants 
II se manifeste, depuis longtemps, une 

opinion populaire en faveur d'une ouverture 
plus matinale des écoles publiques. Avant 
la guerre, elle était moins nette parce que 
cotte mesuré aurait bénéficié à moins de 
mères. Mais depuis que l'homme est parti 
aux tranchées la mère ne peut suffire avec les 
dix sous de l'allocation pour nourrir son en-
fant. Elle va à l'usine ; elle y rentre à 
7 heures, quand ce n'est pas à 6. L'école 
n'ouvre ses portes qu'à 8 heures. Où doi-
vent aller les enfants, la maison fermée, 
l'école pas encore ouverte. Ils restent dans 
la rue, à grelotter de froid, à frôler les tram-
ways ou les voitures. 

Le Conseil général vote chaque année un 
crédit pour surveillance en dehors des heures 
de classe, dans les écoles publiques. Il s'ap-
plique, croyons-nous, à Marseille, aux étu-
des de 4 à 6' heures du soir. Ne pourrait-on 
faire un effort égal le matin ? Il suffirait 
d'une salle chauffée où les enfants pourraient 
attendre l'heure officielle d'ouverture des 
classes. 

Les poilus qui souffrent là-bas de la bise et 
de la pluie travaillent assez pour qu'à l'ar-
rière on épargne les mêmes misères à leurs 
enfants. 

Chronique Locale 
Le Comité de relations avec les pays neu-

tres, créé sous Iè patronage de la Chambre 
de Commerce, réuni au Palais de la Bourse, 
sous la présidence de M. Estrine, et en consi-
dération des liens qui unissent les Syriens à 
notre pays, vient d'émettre le vœu que le gou-
vernement, interprétant en droit clairement 
les décrets moratoires, étende aux Syriens 
domiciliés en France et munis d'un permis 
de séjour, les bénéfices du moratorium. 

Boucheries départementales. — Une nou-
velle boucherie départementale est ouverte à 
partir d'aujourd'hui, rue Sainte, 62 A. 

La main-d'œuvre étrangère. —- Trois navi-
res ont amené hier à Marseille de nombreux 
travailleurs recrutés dans nos diverses colo-
nies ou protectorats. La Dives, venant d'Alger 
et Bougie, avait 185 journaliers arabes ; le 
Dafné, vapeur grec, venant du Pirée, a dé-
barqués 440 sujets grecs ; et le arrivant 
d'Indo-Chine, 1.500 ouvriers chinois. Ce der-
nier navire a stationné au Frioul pendant 
toute la journée. Ces travailleurs ont été mis 
à la disposition du service de la main-d'œu-
vre étrangère. . 

La Question de l'éclairage. — La Fédération 
des Syndicats Commerciaux. Industriels et 
Agricoles des Bouches-du-Rhône nous prie 
d'adresser tous ses remerciements à M. le 
préfet pour l'accueil bienveillant qu'il a fait 
à sa délégation qui était allée, hier, l'entre-
tenir de la question de l'éclairage des maga-
sins, et à qui il a bien voulu promettre de 
prendre très prochainement un nouvel arrête 
qui serait conforme à celui actuellement en 
vigueur a Lyon, comportant interdiction de 
tout éclairage . extérieur des vitemes et en-
seignes lumineuses et réduction de 50 % de 
l'éclairage intérieur des magasins. 

Vaccination gratuite. — Par application de 
la loi du 7 septembre 1915. prescrivant la vac-
cination antivariolique générale, là Mairie a 
ouvert, dans les écoles communales des di-
vers quartiers, de nombreux postes de vac-
cination qui fonctionneront successivement : 

Ce soir, de 6 heures à 8 heures, à l'Ecole de 
filles de Saint-Just, rue Saint-Georges, 16. 

Demain, de 9 heures à 11 heures du matin, à 
l'Ecole de filles du Oanet, boulevard de l'Eglise. 

Demain, de 9 heures à midi et tous les diman-
ches suivants, aux mêmes heures, on vaccinera au 
bureau municipal d'hygiène, 0, rue Briffaut (à 
l'extrémité de la rue de l'Olivier), où de3 séan-
ces auront lieu les jours non fériés de 9 heures 
à midi, de 2 heures à 4 heures et de 6 heures à 
8 heures du soir, jusqu'à nouvel avis. 

Raviolis, Canelonis, Houilles Rossinf, r.Rome, 6 

Le concert de eei après-midi, — C'est cet 
après-midi, à 5 heures, qu'a lieu au Théâtre 
des Variétés le cinquième et dernier concert 
de l'Association Artistique de Provence. 
Nous rappelons que le programme de cette 
manifestation est des plus brillants avec le 
concours de la célèbre Cobla catalane de 
Perelada qui se fera entendre à Marseille 
pour la première fois : de Mme Marguerite 
Carré, de l'Opéra-Comique, et du poète Emile 
Sicard. Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. 
et 1 franc. ^_ 

Voleur et faussaire. —- La Sûreté a arrêté, 
Mer, et écroué le nommé Pappajean Geor-
ges, 27 ans, navigateur, inculpé de vol de 
papiers d'indentitô, de complicité de vol par 
recel et d'usurpation d'état civil. 

Une épave à la Plage. — Hier matin, vers 
11 heures 30. les pompiers ont été appelés à 
la Plage où ils ont ramené sur la grève une 
barque de pêcheur chavirée, qui constituait 
une épave dangereuse pour les embarca-
tions amarrées sur ce point. On ignore si 
cette épave, poussée vers la Plage par les 
vagues du large, provient d'un naufrage. 
Mais le propriétaire en est, jusqu'ici, in-, 
connu. 

La Marseillaise (Coopérative de Consomma-
tion). — Les adhérents à cette coopérative, 
fondée parmi les employés des services muni-
cipaux : Police, Mont-de-Piété. Hospices. Bu-
reau de Bienfaisance, Octroi, Sapeurs-Pom-
piers, Mairie, etc., sont Convoqués en assem-
blée générale constitutive demain, à 8 heures 
et demie du matin, à la Maison de la Mutua-
lité, rue François-Moisson. 

Les incendies dans les norts. ■— Nous avons 
signalé dans notre dernier numéro un in-
cendie à bord d'une mahonhe sur laquelle 
on débarquait du coprah provenant du va-
peur anglais Roumelian. Les pompiers 
avaient éteint le feu, mais ils retournèrent 
hier matin sur le lieux pour tenter de rele-
ver la mahonne qui avait chaviré. Trente 
tonnes de coprah ont été perdues. 

Ligua Française, — Les membres de la 
section de Marseille de la Ligue Française 
sont instamment priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu le 18 du courant, à 
2 heures et demie, au siège de la Ligue, rue 
Paradis. 55. Ordre du jour : Compte rendu 
des travaux ; projet de budget pour 1917. 

Rixe au couteau. — Dans le courant de la 
soirée du 13, deux Arabes, Djerad Amarad, 
21 ans, demeurant rue Mazenod, 30, et Hassen 
Dambi, 28 ans, chauffeur, tomeurant même 
rue n° 48, eurent une discussion sur le boule-
vard des Dames. Ils ne tardèrent pas à en 
venir aux mains, et Djerad, se sentant sans 
doute le plus faible, tira un couteau de sa 
poche et en frappa son adversaire, qui fut 
assez grièvement blessé. Puis il disparut. 
Djerad a été arrêté et écroué hier soir. 

Un homme sous un vagon. — Pour mieux 
surveiller les hangars, deux gardiens de 
nuit de la Compagnie Transatlantique, vou-
lurent, hier soir, vers 10 heures, déplacer 
un vagon de marchandises, près du poste de 
police de la Joliette. Un homme zigzaguait 
sur. la voie, devant ce .vagon. Les gardiens 

de nuit le prièrent de s'écarter, ce qu il fit, 
Puis ils se mirent en train de pousser le va-
gon. A ce moment, ils entendirent des cris de 
douleur. L'homme était revenu sur la voie, 
et le vagon en marche l'avait heurté, jeté à 
terre et grièvement blessé. L'infortuné avait 
le pied droit presque sectionné. Il fut aussitôt 
secouru et transporté peu après en voiture à 
l'Hôtel-Dieu. C'est un nommé Béraud Fran-
çois, âgé de 68 ans, sorti le matin même de 
l'asile de Saint-Barthélemy. Son état est 
grave. M. Muffat, commissaire de police, da 
service à la Permanenee, a ouvert une en* 
quête. 

Un attelage dans le Port-Vieux. — Hier ms-
tin, sur le quai Rive-Neuve, un lourd camion-
automobile passait avec son fracas coutu-
mier. Un cheval, attelé à un boghei de laitier 
qui stationnait sur le quai, à la hauteur de 
la rue de la Paix, prit ombrage de ce véhi-
cule bruyant èt, pour l'éviter, il recula tant 
et si bien qu'il fit un plongeon dans le Port-
Vieux, entraînant avec lui bidons et boghei.-
L'eau étant, en cet endroit, très profonde, il 
n'y eut aucune possibilité de sauver la pau-
vre bête. Ce n'est que dans l'après-midi 
qu'une équipe d epompiers parvînt, non 
sans peine, à repêcher l'attelage. 

Petite chronique : 
L'assemblée générale de la Ligue de renselgnS» 

ment (Cercle MarseiEais) aura lieu demain, h 
10 heures, rue de l'Ormeau, 16. 

wv La cotisation pour 1917 du Touring-Club da 
France est en recouvrement au Syndicat d'Initia-
tive de Provence, 2, rue PaTadis, où les membres 
du Touring-Club sont invités à signer les bulle-
tins de vote pour l'assemblée générale do demain. 

■wv La Syndicat des Petits Propriétaires et la 
Ligue des Propriétaires, convoquent leurs mem-
bres pour demain matin, à 9 heures 30. rue des 
Dominicaines. 50. 

wv Des cours gratuits de sténo-dactylographW 
pour jeunes filles ont lieu tous les jours de 9 heu-
res à midi, rue Sainte, 3, où les Inscriptions sonll 
reçues. 

Autour» de Marseille 
ALLAUCH. ~ Aux réformés n° I. — Les réfor-

més n* 1 d'Allauch, de La Bouxdonnière, du Logtew 
Neuf, du Plan.de-Cuques et de tous les hameaux 
dépendant de la commune sont invités à assister 
à la réunion organisée par l'Association amicalo 
des Eéformés n° 1, dans la salle du café (jeu de 
boules) à Plan-de-Cuques. le dimanche 17 du cou-
rant, à 10 heures du matin. Le bureau de rAmioala 
sera présent 

SEPTEMES. — Mort pour la Pairie. — Noua 
apprenons avec regret le décès du sergent Daignam 
Raymond, du 863- d'infanterie, décoré de la Croix, 
de guerre, mort au champ d'honneur. Nous adres-< 
sons à notre ami Lucien Daignam pèro et à sa fan 
mille, nos plus vives condoléances. 

Tournée du percepteur. — Mercredi 20 du courant, 
de 2 heures à 5 heures de l'après-midi, recouvrement 
des impôts et primes à la culture des pommes da 
terre en 1916. 

AU BAGNE. — Procls-vcroal. — A la suite du 
la plainte de M. Isoard, berger à Gémenos, procès-
vci'bal a été dressé par le commissaire de polita 
au propriétaire de la voiture automobile 625-M-Sv 
sous l'inculpation d'avoir causé la moTt de deus 
brebis par la .rapidité de sa voiture. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain dimanche, 
matinée et soirée. 

ASX. — Mort au champ d'honneur. — Gauthier 
Olaudius-Marius, d'Alx-en-Provence, soldat au 15S« 
d'infanterie (6' série), mort le 6 novembre, à l'âge 
de 29 ans. 

Avis. — L'Association amicale des anciens élèves 
du Collège Bourbon et du Lycée Mignet et l'admi-
nistration du Lycée Mignet prient les familles dont 
un membre est mort pour la Patrie ou a été l'objet 
d'une distinction honorifique, de vouloir bien en, 
informer M. le proviseur du Lycée. 

Variétés-Casino. — Ce soir, débuts de la troupe 
d'opérette. Paullien et sa troupe dans les Filles de 
Barazin et le Truc d'Octave. Ce soir seulement, 
Victor Villemus, baryton d'opéra. Demain diman^ 
che, matinée et soirée, avec Mayol, le roi des chan-
teurs. La location demeurera ouverte jusqu'à di-
manche 11 heures, au café Leydet. 

LA SOIREE 

A l'Opéra municipal 
Le <( Trouvère » 

Depuis sa transplantation en France aux envi-
rons de 1850, le temps a marché amenant au jeu? 
nombre do productions aussi compliquées que sa-
vantes. Ce sont la rude simplicité de ses formes et 
l'âpre sauvagerie de ses thèmes mélodiques 'qui 
ont fait la fortune du Trouvère et lui ont acquis 
l'universelle popularité qui lui est ctemeurée atta-
chée. 

Les interprètes d'hier, MM. de Lérlck, Berrone, 
Bouxmann et Mmes Arriès et d'Isoard ont fait 
large dépense de voix et de jeu pour traduire 
avec vérité la véhémente physionomie d'un ou-
vrage dont l'accentuation rythmique et dramati-
que n'est pas chose commode. L'assistance ne 
leur a pas ménagé les marques de sa vive satis-
faction. A mentionner le liis de Supplice Infâme, 
enlevé d'une voix vaillante par M, de Lérick et 
la scène du Miserere expresstvement traduite par 
Mile Arriès et M. de Lér-iclc. Chœurs et orchestre 
fermement tenus par M. Eey. — Sylvio. 

Aux Variétôs=Casino 
Première die « Ça murmure », revue 

La première de Ça murmure ! la revue de MM'.-
Celval et Charley. a été donnée hier soir aux Va-
riétés-Casino, devant une salle comble. 

Les interprètes de cette fantaisie, où les costumes 
signés Rasimi sont comme toujours ravissants, sont 
Augé, Alice de Tender, Exiane et une pléiade de 
jolies filles et d'excellents artistes que le public 
marseillais a déjà applaudis et appréciés. 

Une revue ne se raconte pas : on va la voir. 
C'est le conseil que nous donnons à nos leo-
teurs. — N. 

mm D'ASSISES DES BODCHES-DU-RHSBE 

9 tire fa 
LES DOMMAGES-INTERETS 

15 Décembre. 
La Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône", 

réunie hier, sous la présidence de M. Bres-
son, a statué sans l'assistance du jury, sur 
la demande du tirailleur Lœw, faussement 
dénoncé comme espion par le rentier Tardif. 

Après les plaidoiries de M° Juvenal, avocat 
de Lœw et Auguste Arnaud, défenseur de 
Tardif, la Cour a rendu un arrêt allouant au 
tirailleur Lœw, S.ooo fr. à titre de domma* 
ges-intérêts. 

l'kéiiagewî à 
Paris, 15 Décembre. 

Nous avons annoncé en son temps le dépôt 
à la Chambre des députés de résolutions, par: 
M. Girard, député d'Aix, tendant à l'aménage-
ment de l'étang de Berre comme prolonge-
ment du port de Marseille. Les événements 
actuels, c'est-à-dire l'intensification de la. 
guerre sous-marine donne à ce projet un ca* 
ractère d'actualité angoissante. 

Hier, ia Commission de la Chambre a dé-
signé M. Fernand Brun comme rapporteur 
de la résolution de M. Girard. Ce dernier ac-
compagnera le rapporteur dans un voyagé 
d'études sur les lieux. Nous pouvons affir-
mer que l'un et l'autre sont résolus à activeri 
le plus possible la solution de cette impori 
tante question. — M. R. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports da' 

Marseille a été, hier, de 31 navires, dont 
29 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Marronlan, ve-
nant de Madras, avec 5.800 tonnes, dont 3.200 ton-
nes arachides, flb-.-es, coprah, huile pour Mar« 
seiile, et 3 passagers ; le vapeur anglais Madura, 
de Newport-News, avec 5.900 tonnes charbon ; ia 
vapeur grec Sophia-Couppa, de Sctiierbar, avec 
2.186 tonnes palmiste, huile, amandes do palme ; la 
vapeur anglais Dorotty. d'Arkangel avec 3 500 ton-
nes blé et manganèse ; lo Loukkos, de Kénitra, 
avec 384 tonnes légumes secs céréales, œufs' ; la 
Tenslft, Compagnie Paquet, de Rabat, avec 568 ton-
nes blé, légumes secs, peaux ; le Tafna, Compa-
gnie Mixte, de Philippeville. avec 581 passagers et 
365 tonnes vin, céréales, divers ; le Duc.de-Bra-
gance. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avoo 
637 passagers et 268 tonnes vin, blé primeurs ; 
le Dives, Compagnie Transatlantique', d'Alger et 
Bougie, avec 199 passagers et 1.138 tonnes vin, cé-
réales, divers ; le vapeur anglais Caledonia, avec 
l'33 passagère et 3.800 tonnes divers : le voilier 
anglais Laura-Le-Andersen, de Philadelphie, avea 
1.401 tonnes charbon ; le Gaulois Transports Cô-
tes, de Saint-Louls-du-RJîône, sur lest ; le va-
peur espagnol Cabo-Corona, de Bilbao et Cette, 
avec 400 tonnes divers : le vapeur anglais Mailva* 
court, de Newport, avec 5.000 tonnes charbon t 
1 Amiral-Magon, d'Haïphong, avec 1.668 passagers 
et 1.800 tonnes riz, coprah, diyexs. ' 

t 
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■eu impôts luiiir i 
s Btmuas réaliser 
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Quelques observatioas de nos lecteurs 
sur des impôts existants. — Peut-

on songer à l'établissement 
d'une loterie nationale ? 

Avant d'aborder les dernières propositions 
d'impôts nous devons noter certaines obser-
vations formulées par quelques lecteurs sur 
les taxes ou impôts existants. 

M Bauc voudrait que la terre soit moins 
arbitrairement imposée. Elle est classée en 
catégories inexactement établies. Les récoltes 
devraient être déclarées en novembre et l'im-
pôt établi d'après les déclarations faites. On 
obtiendrait ainsi une répartition plus équi-
table des charges que beaucoup de corres-

. pondants estiment trop lourdes pour l'agri-
culture. Par contre, un lécteur demande la 
suppression de l'exemption temporaire appli-
quée aux bâtiments d exploitation rurale. 

Un poilu en permission indique que les 
'entrepreneurs de saliniercs font d'énormes 

L, bénéfices et qu'ils ont obtenu l'abaissement 
V des droits de 75 franos à 10 francs par 1.000 

kilos, sans que le prix du sel ait baissé pour 
cela. 

M. Ollivier demande la suppression de la 
franchise de 10 litres d'alcool à 100 degrés ac-
cordée à certains propriétaires. 

M. Boigeol fait remarquer que les expédi-
teurs de raisins frais ne paient que 25 francs 
de patente alors que leur chiffre d'affaires est 
parfois très important. 

Z... propose de rendre obligatoire l'enre-
gistrement des marches commerciaux, opé-
ration qui donnerait à l'Etat des ressources 
importantes. 

Un lecteur inconnu demande la suppression 
de l'exemption temporaire accordée aux 
constructions nouvelles. 

M. Gouiran fait ressortir que le prix de li-
cence uniforme de 7 fr. 10 s'applique égale-
ment aux grands cafés et aux petits bars. II 

■% lui paraîtrait logique d'accroître la somme à 
y payer par les grands établissements. 

, * * * 
Signalons aussi quelques propositions ten-

dant à donner des ressources à l'Etat en de-
hors de l'impôt. 

M. Scipion Perrin demande que l'on vende 
les produits séquestrés des austro-boches en 
percevant sur les acheteurs, au profit de 
l'Etat, une forte prime. 

Plusieurs lettres de notre courrier propo-
sent l'institution d'une collecte générale et 
volontaire par l'installation de troncs où cha-
cun déposerait ce qu'il voudrait. L'idée est 
évidemment facile à réaliser. Mais quels ré-
sultats donnerait-elle ? Il est malaisé de le 
prévoir. , 

* * 
Dans un autre ordre d'idées, M. Rriano 

j nous adresse l'exposé d'un système ingé-
v nieux : « L'impôt est annuel, écrit-il. On peut 

le payer à toute époque. Pourquoi ne déci-
derait-on pas que l'impôt est payable sans 
frais jusqu'au 1er juillet de chaque année. A 
partir de cette date, l'argent porterait intérêt 
pour l'Etat au taux de 1 % le premier mois, 
2 % le deuxième, 3 % le troisième, etc. Cha-
cun serait ainsi désireux de s'acquitter au 
plus tôt et l'on corrigerait cette anomalie qui 
fait que les petites cotes sont exigées de suite 
par' le percepteur, alors qùe les grosses ne 
se paient qu'en fin d'exercice, frustrant ainsi 
le Trésor d'un intérêt important. » 

* * * 
Nous avons gardé pour la fin une proposi-

tion déjà connue et dont on a déjà souvent 
parlé : beaucoup de lecteurs proposent de. 
créer en France une loterie nationale. De 
très nombreux pays (Italie, Espagne, Hon-

, grie, Bavière, etc.) ont une institution sem-

4' blable et nos lecteurs s'étonnent que la France 
y ait renoncé. Un lecteur nous écrit : 

« Le Français est joueur. C'est dans son 
tempérament. Nul gouvernement ne -pourra 
le corriger. Si les loteries n'existent pas en 

'il portera son argent à la loterie ita-
à la loterie espagnole. Mais il ne 
pas à sa chance de risquer de 

une. J> 

obert fait remarquer que même au-
i les Français jouent et il note qu'ils 

paieimç— par suite du change — 120 francs 
le dixième du billet de la loterie de Noël. 

On nous a communiqué de très nombreux 
projets, les uns pour l'établissement d'une lo-
terie annuelle, les autres pour une loterie 
mensuelle. 

C'est la vieille question de la moralité du 
jeu qui est soulevée par les partisans d'une 
loterie nationale. a L'Etat, disent ceux qui 
cherchent des ressources publiques dans la 
passion du jeu, encaisse bien un pourcentage 
sur le pari mutuel. Par quel scrupule diffi-
cile à saisir n'ose-t-il pas aller plus loin et 
ne pas recourir aux grandes loteries puis-
gu'il faut de l'argent ? » 

Dans le même ordre d'idées, certains lec-
teurs envisagent la possibilité d'établir le 
pari mutuel partout. « On joue quand même 
chez les bookmakers clandestins, nous dit-on. 
L'Etat aurait tout profit à percevoir lui-même 
comme il le fait sur les champs de course, 
un pourcentage sur les sommes jouées. 

Les bénéfices déjà prélevés par l'Etat sur 
les jeux dans les casinos de villes d'eaux, 
stations thermales, etc., devraient être aug-
mentés, d'après l'avis de beaucoup. 

Il appartient à nos gouvernants de tran-
cher la question délicate des jeux en tenant 
compte du double point de vue financier et 
moral. 

J 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marins Fâche, caporal au 2739 d'in-
fanterie, cité à l'ordre de l'armée, tué à l'en-
nemi le 10 octobre 1916. 

De M. Théophile Allavône, soldat au 7° gé-
nie, tué à l'ennemi le 27 septembre 1916, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Pierre Tognotti, soldat au 208e d'in-
fanterie, mort pour la France le 11 octobre 
1916, à l'âge de 20 ans. 

I De M. Raphaël Donnetti, soldat au 4° colo-
wnial. mort pour la France le 24 octobre 1916. 
,J De M. Emile Tallet, soldat au 355° d'infan-

rie, tué à l'ennemi le 7 octobre 1916. 
De M. Justin Bérenger, de Cassis, sergent 

au 31° d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 11 octobre 1916. 

De M. Ferdinand Lucet, d'Arles, sergent au 
128» d'infanterie, mort pour la France le 7 oc-
tobre 1916. , 

De M. Marius-Esprit Perrot, de Saint-Rérny, 
soldat au 1er zouaves, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 34 ans. 

Le Vêtit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'Ent'raide fémiaine 
A l'Entr'aide Féminine, demain, causerie 

sur « Le sens de la vie et le sens de la 
mort y>. 

Toutes les personnes désireuses d'entendre 
i cette causerie y sont cordialement invitées. 

é viq le nombre croissant des auditeurs, la 
causerie aura lieu dans une salle gracieuse-
ment offerte au Lycée de jeunes filles, entrée 
rue Armény, 16. 

La salle étant plus grande, chaque habituée 
pourra mener une amie sans crainte de ne 
pas trouver de place. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Voici le résultat de la souscription faite 
par M. Noble Jeam, président du Comité : 

M. Jules, contremaltro-cher Compagnie Touache, 
B Tir. ; M. Julien contremaître Compagnie Touache, 
5 fr. ; M. Bellot, entrepreneur, 5 fi. ; Mme Noble, 
10 fr. ; M, Aubin, contremaître-chef Compagnie 
Transatlantique. 20. fr. ; M. Constamtlnisîes, 50 fr. ; 
M. Bergson, député. 50 fr. ; M. Bonnet et Cie, 
100 fr. Total : 295 fr. 

3R. FIL SPECIAL, 

'pançais 
«PORTANTE VICTOIRE 

Huit mille Prisonniers 

Paris, 16 Décembre, 2 h. 20. 
L'armée de Verdun a répondu, comme il 

convient, par la voix du canon, à la propo-
sition hypocrite d'une paix suspecte, que 
l'Allemagne vient de présenter aux Alliés. 

Le général Nivelle, comme don de joyeux 
avènement au lendemain de sa nomination 
comme commandant en chef des armées du 
Nord et de l'Est, nous offre une victoire 
franche et complète sur ce front de Verdun, 
illuminé déjà de tant de génie par nos hé-
roïques soldats. Les lignes allemandes en-
foncées d'une profondeur de trois kilomè-
tres sur dix kilomètres d'étendue, plus de 
7.500 prisonniers, un butin considérable, 
qui compte de nombreux canons, telle est, 
dans son éloquente sobriété, le résultat de 
cette magnifique journée. 

Depuis les actions de la fin d'octobre qui 
nous avaient rendu les forts de Douau-
mont et de Vaux, le front s'était stabilisé 
sur la rive droite de la Meuse et une accal-
mie, troublée seulement par la lutte d'ar-
tillerie, s'y était établie. Mais ce calme 
n'était qu'apparent et le général Nivelle 
profitait de la stagnation des opérations 
pour préparer une nouvelle offensive, pour 
compléter les résultats de la première atta-
que de surprise qui avait si bien réussi 
contre Douaumont. Contrarié longtemps 
par le mauvais temps persistant, son pro-
jet n'a pu être mis à exécution qu'aujour-
d'hui, mais il a pleinement réussi. 

L'assaut fut donné à 10 heures ce matin. 
La route fut ouverte à l'infanterie, comme 
il convient, par un bombardement intense 
et prolongé, qui ne dura pas moins de 
70 heures, et qui, au dire de l'ennemi lui-
môme, tenait sous son feu les terrains en 
arrière de ses positions. Aussi, nos pertes 
furent-elles légères, comme le constate, avec 
satisfaction, le communiqué gui, par ail-
leurs, a un bel accent de victoire. 

Cinq divisions commandées par des gé-
néraux qui s'étaient déjà distingués dans 
les dernières attaques d'octobre ont pris 
part à cette affaire qui nous fait revenir 
d'un bond bien loin dans le passé, aux 
premiers jours de la ruée allemande sur 
Verdun. Le sang versé, les tonnes d'explo-
sifs répandus, tant de longs et coûteux ef-
forts ramènent l'ennemi aux positions d'où 
son offensive est partie vers la fin de fé-
vrier. En deux journées — 24 octobre, 
15 décembre — neuf mois de campagne sont 
anéantis. 

Mais le résultat tactique ne doit pas être 
seul mis en relief. La France donne, par 
ces succès, la preuve de sa vitalité, de son 
énergie guerrière, de ses ressources, au 
moment même où son adversaire lui de-
mande de déposer les armes, et, dans cette 
lutte, où oelui-là triomphera qui sera le plus 
tenace, c'est d'un heureux présage, que nos 
troupes, après la Somme, marguent devant 
Verdun. Qu'elles gardent toujours l'ascen-
dant sur l'adversaire. 

Foroes 
hydrauliques de Sa France 

Une motion de la Commission 
des économies 

Paris, 15 Décembre. 
La Commission des Economies a voté la 

motion suivante : 
« Convaincue de l'importance des écono-

mies en charbon que permettrait de réaliser, 
dans les circonstances actuelles, la générali-
sation et la meilleure utilisation des forces 
hydrauliques en France, et rappelant sa mo-
tion en date du l'r décembre, invite le gou-
vernement à faire procéder sans délai au re-
censement général de ces forces en vue de 
leur utilisation pour la mouture des grains 
et les fabrications de guerre ». 

La Commission insiste notamment pour que 
les services du ravitaillement civil et mili-
taire substituent, partout où il sera possible, 
l'utilisation des moulins à eau et à cylin-
dres disposant de force et de personnel suffi-
sants, aux usines employant exclusivement 
la vapeur et l'électricité. Elle demande, en 
outre, que l'Etat envisage la création, pour 
son compte, d'usines nouvelles et la possi-
bilité de donner des facilités spéciales plus 
grandes aux communes, sociétés et indus-
triels qui, immédiatement, créeront des usi-
nes électriques, dont la force serait utilisée 
pour les fabrications de guerre. 

Des renseignements ont été fournis à la 
Commission par plusieurs de ses membres 
sur la pléthore du linge et d'effets divers 
destinés à certaines formations du front. 

LES IMPORTATIONS AU DANEMARK 
Paris, 15 Déecmbre. 

Le Comité de restriction des approvisionne-
ments et du commerce de l'ennemi vient 
d'émettre l'avis que, conformément aux dis-
positions adoptées _par le gouvernement bri-
tannique, il y avait lieu de ne plus exiger 
les garanties d© contrôle, jusqu'ici imposées 
pour l'importation au Danemark des mar-
chandises suivantes : 

l! Articles sanitaires de faïence sans mon-
ture d'aucune sorte ; 2° poterie, vaisselle de 
faïence commune pour table et les besoins 
du ménage ; 3' livrés ; -4° poupées et jouets 
(excepté les articles électriques) ; 5°. boîtes 
d'horloges en bois ; 6° ardoises et crayons 
d'ardoise ; 7° albums de timbres-poste et de 
cartes postales. 

En conséquence, le président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, a décidé la 
suppression de ces articles dans la liste des 
produits pour lesquels les garanties spéciales 
exigées par les accords franco-danois étaient 
nécessaires. 

Morf subits d'un Général 
Paris. 15 Décembre. 

Le général Laurens, qui passait vers 4 heu-
res, à proximité de l'Opéra, s'est trouvé subi-
tement indisposé. Il est mort pendant qu'on 
le transportait à la Charité. Le corps a été 
ramené au domicile du défunt. 

Paris, 15 Décembre. 
Les prix Goncourt 1914 et 1916 sont attri-

bués : 1° A M. Henri Barbusse, pour son 
œuvre Le Feu (8 voix) ; 2" A M. Adrien Ber-
trand, pour son livre VAppel du Sol (9 voix). 
Ont obtenu des voix au scrutin : MM. Fran-
çois de la Guérinière, Marcel Berger et Mau-
rjce Genevois-

Commu é officiel 
Paris, i5 Décembre* 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant B 

Après une préparation d'artillerie, qui a duré plusieurs jours, 
nous avons attaqué l'ennerrii au nord de Douaumont, entre la Meuse 
et la Vœvre, sur un front de plus de dix kilomètres. 

L'attaque s'est déclanchée à 10 heures. Le front ennemi a été 
partout enfoncé sur une profondeur de trois kilomètres environ. 

Outre de nombreuses tranchées, nous avons enlevé les villages 
de Vacherauville, Louvemont, les fermes des Chambrettes, les 
ouvrages d'Hardaumont et de Bezonvaux. 

Nous avons fait un grand nombre de prisonniers, non encore 
exactement dénombré. Sept mille cinq cents, dont deux cents 
officiers, sont déjà passés par les postes de commandement. 

Nous avons pris ou détruit de nombreux canons d'artillerie 
lourde, de campagne et de tranchées et un matériel considérable. 

Malgré le temps défavorable, l'aviation a pris une brillante part 
au combat. 

Le succès est complet. Les troupes témoignent d'un très vif 
enthousiasme. Nos pertes sont légères. 

Communiqué officiel anglais 
Vèlat-maior britannique fait le commu niquô officiel suivant ï 

15 Décembre, 21 h. 10. 

Une attaque dirigée la nuit dernière contre nos positions de laarégion de 
Lesbceuis, a été arrêtée par nos tirs de barrage avant d'avoir pu atteindre nos 
lignes. 

Nous avons pénétré dans les tranchées ennemies au sud d'Armentières et à 
l'est de Vierstraat. 

Au début die la nuit, un coup de main exécuté avec de gros effectifs, a 
tenté de forcer nos lignes au sud de Saint-Eloi. L'ennemi, qui n'a pu arriver 
qu'en très petit nombre jusque dans nos tranchées, a été aussitôt rejeté, après 
avoir subi des pertes importantes. 

Notre artillerie a pris, cette nuit, sous son feu, Achiet-le-Petit et les voies 
de garage au sud ds cette localité. 

Nos positions de la crête de l'Observatoire et du mont Sorrel ont été violem-
ment bombardées au cours de la journée. Nous avons répondu avec efficacité. 

Sur le reste du front, l'activité de l'artillerie s'est poursuivie avec inter-
mittence. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 15 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
La lutte d'artillerie commencé© dans la nuit du 14 au 15 décembre, s'est 

prolongée avec violence dans la région de Steenstraete et, plus au Nord, des 
pièces belges de tous calibres et nos engins de tranchées ont vivement pris à 
partie les batteries ennemies. 

Les Propositions ie Paix 
de l'Allemagne 

La Russie les repousse 
avec 

Déclaration du ministre des Affaires 
étrangères à la Douma 

Pétrograde, 15 Décembre. 
La Douma a repris ses travaux. 
Le ministre des Affaires Etrangères, M. 

Pokrowsky, prononce un discours dans le-
lequel il dit : 

Je me sens obligé de vous faire connaître 
sans délai, avec l'autorisation suprême de Sa 
Majesté impériale, l'attitude du gouvernement 
russe à l'égard de nos ennemis. 

Les paroles de paix venant de l'adversaire 
sur lequel retombe tout le fardeau des respon-
sabilités de l'incendie mondial allumé par lui 
et sans égal dans les annales de l'histoire, 
toutes inusitées qu'elles soient, n'ont pas été 
une surprise pour les Alliés. Depuis deux an-
nées et demie que dure la guerre, l'Allema-
gne a fait, plus d'une fois, mention de la 
paix. 

Après chaque succès militaire calculé en 
vue d'un effet apparent, elle s'efforçait de tâ-
ter le terrain pour une paix séparée, soit 
d'un côté, soit de l'autre, et elle travaillait 
activement dans ce seras la presse des pays 
neutres. Tous ces essais allemands se sont 
heurtés à une résistance calme et résolue de 
la part des puissances alliées. 

En substance, la proposition allemande ne 
renferme pas d'indications réelles par rap-
port au caractère de la paix dont il est ques-
tion. Quelles sont les circonstances dans les-
quelles se produit la proposition allemande T 
Les armées ennemies ont dévasté et occu-
pent la Belgique, la Serbie, le Monténégro, 
une partie de la France, de la Bussie et de 
la Boumanie. Les Austro-Allemands viennent 
de proclamer l'indépendance illusoire d'une 
partie de la Pologne. Ils essaient par là de 
porter la main sur la nation polonaise en-
tière. 

Qui donc, sauf l'Allemagne, peut tirer 
avantage d'une pareille conjoncture au début 
des pourparlers de paix ? Mais les motifs de 
la démarche allemande seront mis encore 
plus en relief, si on prend en considération 
l'état intérieur de nos ennemis. 

Sans parler de la tentative illégale, faite 
par les Allemands pour astreindre la popula-
tion de la Pologne russe à prendre les armes 
contre sa propre patrie, il suffit de mention-
ner le travail obligatoire général, introduit 
en Allemagne, pour apprécier combien est 
dure la situation de nos ennemis î 

Tenter, au dernier moment, de mettre à 
profit leurs temporaires conquêtes territoria-
les avant que se révèle leur faiblesse inté-
rieure, voilà le vrai sens de la démarche 
allemande. En cas d'insuccès, les Allemands 
exploiteront, à l'intérieur de leur pays, le 
refus des Alliés d'accepter la paix pour rele-
ver le moral défaillant de leur population. 

Mais il existe un autre but insensé de leur 
démarche dans l'incompréhension du vrai 
esprit qui anime la Bussie. Nos ennemis se 
leurrent de l'espoir vain qu'il se trouvera 
parmi nous des hommes assez pusillanimes 
pour se laisser tromper, ne fût-ce qu'un mo-
ment, par leurs propositions mensongères. 
Cela ne sera pas. 

Aucun cœur russe ne fléchira. Au contraire, 
c'est d'autant plus étroitement unie que la 
Bussie entière se ralliera et se groupera au-
tour de son auguste souverain qui a déclaré, 
dès le début de la guerre, qu'il ne ferait pas 
la paix avant que le dernier soldat ennemi 
n'ait quitté notre pays. C'est avec d'autant 
plus d'énergie que le gouvernement russe 
tendra vers la réalisation du but qui nous 

tient à cœur à tous : l'écrasement de l'en-
nemi. 

Le gouvernement russe refuse avec indi-
gnation d'interrompre actuellement la lutte 
et de-permettre par là à rAUemagiig-e de pro-
fiter de la dernière chance qui s'offre à elle 
d'assujettir l'Europe à son hégémonie. Tous 
les sacrifices innombrables déjà apportés de-
vriendraient vains à la suite de la conclu-
sion d'une paix prématurée avec un ennemi 
dont les forces sont entamées mais non bri-
sées, qui recherche un répit sous le couvert 
du mensonge d'une paix durable. 

Dans cette décision inébranlable, la Bussie 
se trouve en complet accord avec tous ses 
vaillants alliés. Nous sommes tous également 
pénétrés de la nécessité vitale de mener la 
guerre jusqu'à la fin victorieuse. Nous ne 
nous laisserons arrêter dans cette voie par 
aucun subterfuge de nos ennemis. 

eau Ministère 
anglais 

A la Chambre des Commîmes 
Londres, 15 Décembre. 

A la Chambre des Communes, le secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur présente le projet de loi 
établissant certains nouveaux ministères et 
nommant de nouveaux secrétaires et sous-se-
crétaires d'Etat. La seconde lecture est fixée 
à lundi. 

Présentant ensuite en seconde lecture un 
projet dispensant les nouveaux ministres de 
se faire réélire, comme le veut la tradition 
anglaise, dans leur circonscription, M. Her-
bert Samuel exprime l'espoir que la Chambre 
consentira à ce que les ministres puissent se 
consacrer immédiatement à des tâches plus 
importantes qu'une campagne électorale. Si 
cependant, conclut-il, une telle réélection est 
jugée nécessaire dans le cas de tel ou tel mi-
nistre, l'ancien premier ministre et ses amis 
ont promis d'accorder tout leur appui à ces 
candidats. 

Après une discussion qui prend un tour 
assez vif et au cours de laquelle le speaker, 
après avoir à plusieurs reprises rappelé à 
l'ordre M. Ginnell, retire la parole à ce dé-
puté, la Chambre vote le projet en secomde 
lecture et ouvre la séance en Comité. Le pro-
jet est ensuite accepté en troisième lecture. 

La santé de Lloyd George 
Londres, 15 Décembre. 

Les journaux annoncent que l'état de santé 
du premier ministre est beaucoup plus sa-
tisfaisant aujourd'hui. 

Des Troupes allemandes sont massées 
à la Frontière Siollandaise 

Amsterdam, 15 Décembre. 
La Nieuivc Rotterdamsche Courant assure 

que, selon les nouvelles venues des frontiè-
res orientales des Pays-Bas, il se trouverait 
dans les provinces rhénanes de nombreuses 
troupes allemandes. A Cleves, il y aurait 
50.000 hommes ; à Wesel, 150.000 hommes. 

Le gouvernement hollandais 
prend des mesures militaires 

La Haye, 15 Décembre. 
Dans son discours sur le budget de 1917 le 

ministre d'Etat a dit que la provision des mu-
nitions avait été considérablement augmentée 
et qu'elle augmente journellement, grâce à 
l'extension des fabriques de munitions d'Etat 
et à la coopération des fabriques privées. 

Le gouvernement a encore l'opinion qu'un 
danger existe aux Pays-Bas pouvant entraî-
ner la guerre et qu'il est ainsi inévitable que 
les forces militaires suffisantes soient mises 
immédiatement à la disposition du pays. 

venem 

ILTIMÂTUM B ALLIÉS 
La Grèce accepterait 

les conditions de l'Entente 
• Londres, 15 Décembre. 

Selon une information de l'agence 
Reuter, on croit que les conditions con-
tenues dans l'ultimatum des Alliés à la 
Grèce seront acceptées, mais le Foreign 
Office n'avait encore reçu cet après-
midi aucune nouvelle de cette accepta-
tion. 

Une question à la Cliambre 
des Communes 

Londres, 15 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Dillon 

demande des éclaircissements sur la situa-
tion en Grèce et en particulier sur le bruit 
qui a couru que les ministres de Bussie et 
de Grande-Bretagne auraient diné, il y a 
quelques jours, avec le roi Constantin. M. 
Bonar Law répond : c J'ai vu tous les télé-
grammes du ministère des Affaires étrangères 
et je puis assurer la Chambre qu'après ce 
qui s'est passé en Grèce, les vues exprimées 
par notre ministre ne sont guère compatibles 
avec la possibilité d'un tel dîner. ». 

Les relations de la Grèce 
et de la Turquie 

. Genève, 15 Décembre. 
On mande de Constantinople que, dans les 

cercles diplomatiques grecs, on considère 
comme un signe des relations amicales exis-
tant entre la Turquie et la Grèce le fait que 
la Porte a accordé auxEpirotes, en état de ser-
vir habitant la Turquie, la dispense du ser-
vice militaire. Il s'agirait de six mille hom-
mes environ. 

Des avions anglais 
bombardent Bourgas 

Londres, 15 Décembre, 
Communiqué do l'Amirauté : 

Une escadrille d'aéroplanes navals britan-
niques a jeté, le U décembre, sur le pont 
de Kulel-Bourgas, au sud d'Andrinople, 
une grande quantité de bombes qui ont 
causé, croit-on, des dégâts considérables* 

Les événements militaires 
d'après les dépêches allemandes 

Genève, 15 IDécembre. 
Les dépêches allemandes prétendent que : 
Sur le théâtre oriental, au nord de la ligne 

Zloozow-Tarnopol, des troupes allemandes 
ont pénétré dans les tranchées russes et ont 
ramené des prisonniers. Sur le front de l'ar-
chiduc Joseph, les attaques russes menées 
hier sur le front est de Transylvanie, n'au-
raient pas eu de succès. Sur une hauteur, les 
Busses ont réussi toutefois à prendre pied. 

En ce qui concerne le groupe d'armées Mac-
kensen, en grande Valachie, Buzou serait en 
la possession des Allemands. La IX» armée 
annonce la capture de 4.000 prisonniers opé-
rée dans les journées d'hier et d'avant-hier. 
Près de Festestl, des contingents bulgares 
assez importants ont traversé le Danube. 

Sur le front de Macédoine, on ne signale 
que des attaques partielles près de Paralevo 
et Gradesmca, des deux côtés de la Cerna et 
des escarmouches de patrouilles dans la dé-
pression de la Strouma. 

UN VŒU DES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS 
Paris, 15 Décembre. 

Les ouvriers mineurs du Pas-de-Calais se 
sont réunis en Congrès syndical, dimanche 
dernier, à la Mairie de Bruay, sous la prési-
dence de M. Cadot, député et président du 
Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais. A l'u-
nanimité l'ordre du jour suivant a été voté : 

Les ouvriers mineurs du Pas-de-Calais, 
après avoir entendu les citoyens Maës et 
Cadot sur la crise du charbon en France et 
sur les moyens proposés par M. le ministre 
des Travaux publics pour l'atténuer par 
l'augmentation de la production. Après l'exa-
men de ces moyens et considérant que de-
puis plus de deux ans la corporation mi-
nière a-donné des efforts extraordinaires pour 
rétablir et augmenter ie plus possible la 
production du charbon ; qu'il en est ré-
sulté un affaiblissement considérable de ses 
forces communes ; 

Que les mauvaises conditions de la vie et 
du logement causées par le surpeuplement 
autour des puits de mines a favorisé les 
maladies et compromis la santé de beaucoup; 
déclarant que cependant ils acceptent les 
sacrifices demandes, c'est-à-dire : une heurs 
supplémentaire de travail par jour pendant 
deux mois, étant entendu que Dendant ce 
temps toutes mesures seront prisés et appli-
quées ; qu'il sera repris "aux armées le plus 
grand nombre possible de minedrs et inciens 
mineurs, etc., de façon qu'il puisse être établi 
dans le plus grand nombre de puits, deux 
coupes au charbon par 24 heures, que par 
d'autres moyens autres que la longue coupe 
de production du charbon soit portée à sou 
maximum ; 

Les ouvriers mineurs demandent en com-
pensation que les exploitants de mines con-
sentent un salaire proportionné au t'acrifice 
et se montrent en général plus larges. 

Pour faire comprendre à tous les ouvriers 
mineurs la situation faite à la France èt à 
la Défense Nationale par la disette du char-
bon, le Congrès charge ses délégués de de-
mander au gouvernement de la Bépuhlique 
Française d'autoriser ou de faire autoriser les 
régnions d'ouvriers mineurs dans les locali-
tés où il y a des mineurs. 

Les citoyens - Maës, Havenne, Louart et 
Bouzé sont chargés de se rendre auprès de 
M. le ministre des Travaux publics pour le 
solliciter d'être leur intermédiaire entre eux 
et les compagnies minières pour mettre à 
point la question des salaires. 

La Neige dans les Alpes 
Zurich, 15 Décembre. 

La station d'observation alpestre du Saint-
Gothard signale une couche de neige qui est 
la plus épaisse qui ait été constatée depuis 
vingt ans. Elle atteint cinq mètres d'épais-
seur et, depuis hier, elle a encore augmenté 
de 58 centimètres. 

le Fronf 
russe 

Pétrograde. 15 Décembre.-
Lé grand état-major russe fait le communia 

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Zoubilno, au sud du bourg de 
Kisseline, l'ennemi a tenté de prendre 
l'offensive, mais ses tentatives ont été 
paralysées par notre feu. 

Dans la région de Grapkovoe, nos 
éclaireurs ont découvert, au cours de la 
nuit, un détachement ennemi qu'ils ont 
contraint à l'aide de grenades à main, àJ' 
regagner ses retranchements. 

Dans les régions de Rattyud-Gouka-
lowze et Kabarowce-Malynowce, l'en-
nemi, après avoir bombardé nos posi* 
tions, a pris, vers 5 heures du soir, l'of-
fensive le long du chemin de fer Zlot-
chew-Tarnopol, mais il a été rejeté par, 
notre feu. Dans la région de Malynowcs 
seulement, il a pénétré dans nos tran-
chées d'où nos réserves ont pu le délo* 
ger. 

Dans la région à l'est du village Ko-
nuhi, l'ennemi a attaqué, au cours de lat 
nuit, nos arrière-gardes et a réussi ài 
repousser l'une d'elles. 

Nos aéroplanes ont livré trois corn* 
bats dans les régions Zelogce, Nouchoe 
et Malynowce et ont forcé l'ennemi à 
prendre la fuite. 

FRONT DU CAUCASE. — Il n'y a ait-
cun changement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
région de Buzeu, nos troupes et celles 
des Roumains reculent sous la poussée 
des ennemis. En conséquence, la retraita 
des troupes situées sur la rivière Jolo-
nitze a commencé. 

LES SPORTS 
CONCOURS DE L'AUTOCYOLE-CLUB 

Le concours de l'Autocycle-Club de MarseitTe 
est renvoyé au dimanche 24 décembre. Les adhé-
sions seront encore reçues jusqu'au 22. tous les 
soirs, de 6 à 7 heures, calé de la Bourse. 

Excursions et Promenades en Mer 
La Famille partira ce soir, de la gare Noailles 

à 8 h. pour Aubagne et la Sainte-Baume. Demain, 
du cours Saint-Louis, à, S h., pour la Madrague es 
le sommet de Marseilleveyre ; à 1 h. 45, du bou-
levard de la Grotte-Rolland (tram Madrague) pour 
la dite grotte. Détails au siège. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de la gare Saint-Charles, à G h. 5, pour Au-
riol et 11 Daurengue ; du Logis-Neuf, à 8 h., pour; 
la Terme de Pichauris. L'excursion au mont Pu-j 
get est renvoyée. Les inscriptions aux collectiT3 
de Noël pour la Graiide-Ghartreuse, le mont Mon-
hler et Nice sont ouvertes. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront 
d© la gare Saint-Charles, demain, à 6 h. 40. arri-
vée a Martigues à 9 h. l; retour de Martigues àJ 
17 h. 32, rentrée à Marseille à 19 h. 27. Marche et 
P. V. F. ; départ du cours Saint-Louis à 2 h... pour, 
Mazargues et la Fontaine-d'ivoire; retour de Mazar-
gues à 6 h., rentrée en ville vers 7 h'. Marche, 2 h., 

wv Les Amis de l'Instruction laïque do la Blan-
carde feront demain une excursion do famille sur 
Saint-Julien, la Valentine. les Accates, les Quatre-
Saisons, le Vallon de la Salette, la Malvina. Réu-
nion à 7 h. à la Société. P. V. Q. Voyage. 0 fr. 20. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Demain, à 10 h., répéti-

tion générale. Communication importante. 
Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-

veau programme. 
Comité de solidarité et d'assistance du S» canton. 

— Assemblée générale mensuelle au nouveau 
siège, 63, boulevard Chave (Bar de l'Azur), di-
manche, 17 du courant, à 9 h. 30 précises du ma-
tin. Ordre du Jour : Compte rendu du fonctionne-
ment du Comité, depuis sa création ; renouvelle-
ment du bureau et du Conseil d'administration;': 
décisions à prendre pou* l'année 1917. Présence ri. 
goureusement indispensable. 

CHEMINS DE FER P.-L-M 
Numéros des expéditions à recevoir : 
Marseille-Arenc : du n° SS.iSl au n° 86.330 », 

Marseille-Saint-Charles : (direction de Vintimille), 
du n° A 3.171 au n* A 3.304; (autres destinations), 
du n° 32.951 au n° 33.040; Marseille-Prado : (mar-
chandises ordinaires), du n° 8.087 au n* 8.240; (mai-» 
chandises de grues), du n" 632 au n° 660; MaTseille-
Vleux-Port : du n° 1.831 au n° 1.S83. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. avec la gare de Roanne* 

wv D'autre part, la Compagnie P.-L.-M, 
nous communique l'avis suivant : 

La Compagnie des Chemins de 1er P.-L.-M. a 
l'honneur de porter â la connaissance du publia 
qu'à partir du 18 décembre et jusqu'à nouvel avis, 
les expéditions de grande vitesse (colis postaux 
non compris), à destination des gares de là ligne 
de Marseille à Grenoble exclu et embranchements 
(Gardanne à Carnoules, La Calade à Salon jus-
qu'à Lambesc exclu, Pertuis ;\ Cavaillon, jusqu'à! 
Cheval-Blanc exclu, Voix à Forcalquier, Voix à 
Cavaillon jusqu'à Cêreste inclus, Saint-Auban â; 

Digne, Veynes à Livron jusqu'à Die exclu, Veynes 
à Briançon), seront reçues au hangar 3 de la; 
gare de Marseille-Saint-Charles, petite vitesse. En-
trée par le boulevard de la Gare, en lace la rue 
des Abeilles. 

Paris, 15 Décembre. — Séance do liquidation, par. 
tant peu active. Le ,taux du loyer de l'argent 
n'a pas changé non plus d'ailleurs que l'allure 
de la séance, comparativement à celle d'hier. Quel-
ques valeurs montent, d'autres baissent, mais il ra 
se dégage de tout ceci aucune nette situation! 
d'ambiance. Nos Rentes restent à leur niveau, 
précédent. Les diverses actions de nos chemins da 
fer font encoTe bonne contenance. Valeurs indus-
trielles russes moins bien orientées et en léger 
recul. Les cuprifères sont toujours indécis et sans 
reprise. Les diverses valeurs dites de guerre, répè-
tent plus ou moins leurs cours de la voille. Mlnej 
d'or sans affaires. De Beers en légère reprise. 

de faire parvenir à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÉS 
tj&uverain contre les malaises 

causés par le froid. 
Assainit l'eau. 

J.e meilleur des dentifrices^ 
Exiger du RICQLÈS 

Tirages 

Le numéral OBLIGATIONS SUEZ 5 % 
30.504 gagne 150.000 francs. 

Les deux numéros suivants : 75.773 260.265 
gagnent chacun 25.000 fràncs. 

Les deux numéros suivants : 133.431 118.469 
gagnent chacun 5.000 francs. 

Les 20 numéros suivants : 246.585 6.277 
20.172 257.494 224,214 125.232 246.572 55.675 
5.595 253.948 302.737 27.111 286.677 275.672 

35.891 128.165 209.500 144.932 2-40.252 288.2fla 
gagnent chacun 2.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1865. — Le numéro* 
407.704 gagne 150.000 francs. 

Le numéro 418.511 gagne 50.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 459.194 313.403 

170.5S6 164.018 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 481.064 365.097 

37.077 36.016 296.135 gagnent chacun 5.000 fr.' 
Les 10 numéros suivants : 326.345 574.508 

382.650 33.870 572.621 344.516 81.845 388.033Î 
316.785 372.444 gagnent chacun 2.000 franci» 
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ON ftCNLÏÏ GE il SEUL 
Quand on prend des 

Pilules Pink 
ON RÉCOLTE LA SANTÉ 

PAPIER WLiNSI 
StilUe srannii pour la 6n<rit« ia Rhamam, irritations I j de poitrine, Alanz de Gora», RinmaHiSAne», [ I .Donloars, «fo. — Exiger le son WLMN8M. 

BSBBHES 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
I.A MASCOTTE AU GYMNASE. — En soirée, à 

î« h. 30 second© de La Mascotte, avec lo ténor 
i ternaire; la première chanteuse Lucetto Néry, etc. 
'qui viennent d'obtenir, hier soir, un Immense suc-
'fcès avec MM. Saint-Won et Castatx a leiurs eûtes. 
.Location ouverte. Téléphone S7.79. Très prochaine-
ment, création sensationnelle do La Cocarde de 
Mlmi Pinson. 

ÇA MUEMUBE AUX VARIETES-CASINO. — A 
S h 30 seconde de la revue en 8 actes et a grand 
spectacle, ça Murmure, qui est présentée avec 
une superbe mise en scène réglée par M. Massart. 
ijsile est Interprétée par une troupe de premier 
ordre Augé, le populaire comique et les char-
mantes Mlles Exlane et de Tender, en tête. Loca-

;tion ouverte. Téléphona : 9-65. 
CASINO DE LA PLAGE. — Demain, a' S II. 80, 

grande matinée à l'occasion des finales du con-
cours de chant dont Je succès est très grand. En-
trée : 0 îr. 50. 

' ALCAZAR LEON-DOUX. — Programme merveil-
leux, dernières représentations de Georgel. le rot 
des diseurs; Suzanne Dégrèves; les Lovel-Lovel; 
débuts du chanteur Allbert et toute la troupe. 

Prochainement, En première i, grande reme 
"locale, de Antonln Bossy, avec une interpréta-
tion de premier ordre. 

PALAIS-DE43RISTAL. — Les débuts d'hier ont 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBARCATIONS DE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sacii-Carnot, Marseille 

MM. les porteurs d'obligations de l'Em-
prunt 1907 sont informés qu'il a été procédé 
au tirage au sort annuel de vingt séries de 
dix obligations chacune, dont les numéros 
suivants : 354 358 363 365 377 380 391 398 447 
453 455 457 461 464 466 496 505 518 545 550, oui 
seront remboursées à partir du 10 janvier 
1917, en même temps que le paiement du 
coupon du 2e semestre 1916, au guichets de 
la Société Marseillaise. 

Le Conseil d'administration^ 

Inouï et Hemilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

a Hnou. Tailleur j S: 2££&«%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

obtenu un énorme succès. La célèbre troupe Per-
mezoff a été très applaudie ainsi que les Fabiens, 
dans leur numéro original. Suzanne Valroger cap-
tive de plus en plus le publie ef sa dernière créa-
tion Pour un Soir d'amour, dépasse en succès tou-
tes les précédentes. Les Régente, Yentoy Bros, Rel-
low, Jon Ton et Miss Baby, sont également au 
programme, complété par une partie cinématogra-
phique des plus Intéressantes : Le prix du silence. 
Tous les jours matinée et soirée. Fauteuils, 1 fr.; 
pourtour, 0 tr. 50. Location pour les places ré-
servées. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — Succès I Succès ! Ce soir 
à 8 h. 30, la grande revue locale en 2 actes et 20 
tableaux, avec une Interprétation de choix. Il n'est 
pas de spectacle de famille plus agréable et plus 
Marseillais que la rue du Chatelet dont. certains 
tableaux : Le Midi au feu; Les Femmes des usi-
nes de munitions, oii les scènes comiques de Bois-
sler, soulèvent choque soir l'enthousiasme. Scènes 

MODE D'EMPLOI : 
H suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur le mal, en ayant soin qu'elle 

adhère bien à la peau ; si l'action tarde à se produire, ou si l'on veut une 
révulsion immédiate, asperger la feuille d'ouate d'eau-de-vie ou de vinaigre. 

H. B. — Avoir soja 4e toujours s'assurer que la tolte Janne vendue répond à la reprooEc tioa ci-dcssas 

HP 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri 
son do'toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Jnfluenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix lrfr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph>« DÏANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Pb> du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

I LES CARTES DE LA GUERRE 
EN @ COULEyRS 

sur* papier glacé mesurant 65x90 
sif sont expédiées franco par la Poste 

contra l.SO en timbras 
■WÊÈ adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Provençal " 

Jjj LA CARTE DU FRONT ORIENTAL romprend ; 
ka Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-

triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. 
II LA CARTE OU FRONT OCCIDENTAL comprend , 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
es Duohé du Luxembourg et les camps retranchés 
g== de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

§H * l.&O en timbres-poste les 2 cartes » 

Le samedi 23 décembre 1916. 
A 10 heures, à l'Hôtel de la 
Sous-Préfectuie, ' a Toulon. 

ADJUDICATION 
de la location d'un terrain de 
2.000 mètres carrés environ, 
au quai du Parti, pour 3 ou 
6 ans, du 1" janvier 1917. 
Mise à prix 1.200 fr. 

Voir té cahier des charges 
au bureau .des Domaines, rue 
Dumont-d'Urville. 6 
Ier filflÇ Mme Audryavendu M . HBiO 6on fonds de quin-
caillerie et d'huile, boulevard 
Dagay, 1, au Canet, à Mme 

.veuve Andréo Rosalie. Oppos.' 
chez M. Marin, , boulevard 
Dagay, 12, 

L'Adjudication pour la vente 
des fumiers, provenant des 
chevaux du 16° escadron du 
train, détaché à Marseille, 
auar lieu le 31 décembre 1916, 
à 3 heures, à la Faculté des 
Sciences, place Victor-Hugo, 
où les personnes désireuses 
de soumissionner pourront 
prendre connaissance du ca-
hier des charges, tous les 
jours, de 7 heures a 11 heures 
et de 2 heures à 5 heures. 

A VENDRE ffe^crl 
chambres a 2 poi'tes.noy. ciré, 
neuves, sommier, glace do-
rée, salle à manger 5 portes. 
6acrif. n'inip. quel' prix, rue 
de la République, 95, au 1". 
On sépare. 

Ventes eu Achats 
de Fends de Commerce 

i-es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conronuité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzaino de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléfl du 8* au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
lu date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dp tribunal 

TîWPC Ie désire : 1° tours S UUnd séparés ou atelier 
organisé ; 2° contremaître 
premier. Ecrire M. Rébanoël, 
café Glacier. 

chez soi. lucratif 
et facile. Ecrire 

Vincent, 5, rue Flottes. Nimes. 

dés, 25. 
EliRÇ serruriers ri-

UlYO veurs deman-
boulevard Vauban. 

Robert Hogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS et 
TRAVAUX (INDUSTRIELS 

HEMORROID! 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on _ n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme a 
son médecin, on sait beaucoup moins-qu'il existe un médicament 

LÉUXIR de 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon L7.57I et l'adresser à 

« PRODUITS NTODAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS. 

nouvelles tous les samedis. Ce soir : La petite 
Carmen de la rue des Chapeliers, avec les trois 
amusants comiques Mario, Botssler et Max. La 
salle est chauffée. 

Bulletin Commercial du 15 Décembre 
BLES. — Aucune affaire. 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots cagn. d'Espag. n. réc. (nom), 127. — 
Gros pois-chiches Maroc. 66. — Pois-chiches 
moyens Maroc 58. — Pois-chiches petits Ma-
roc. 53. — Lentille des Indes nettoyées (n. 
réc), 80. — Lentilles d'Egypte nettoyées, 
71. — Haricots japonais Dalfuka, M. — Alpis-
tes Maroc (Entrepôt), 53. — Chenevis de 
Mandchourie disponible, 105. — Févettes cas-
sées, 72. 

FRUITS Ef LEGUMES FRAIS — Pommes 
de terre blanche, 25 à 26 fr. les 100 kilos ; 
rouges, 45 à 50 fr. les 100 kilos. — Tomates, 
55 à 70 fr. — Haricots d'Alger. 115 à 160 fr. 

Bourse do Marseille dn 15 Décembre 
3 % Nominatif, 61. — 3 % au porteur, coup., 

60 90. — 5 % au comptant 1915-1916 , 87 70. — 5 % 
1916 non libéré, 88 20. — Panama, 103. — P.-L.-M., 
960. — Moulins do Corbell, 149. • — Ville de Paris, 
1871, 361; 1892, 250; 1898, 312; quarts, 81 50; 1912, 
232. — Communales 1879, 416. —' Foncières 1885, 
324; Communales 1891, t290; 1899, 330; 1906,'366. — 
Foncières 1909, 198. — Communales 1912 3 % 11b., 
194 60. — Foncières 1913, 385. — P.-L.-J"i.,. luslon 
ancienne 3 % 326 50; tusion nouvelle 3 %, 324. — 
Société Française d'Armement, 265. — Cyprlen Fa-
bre et Cie, 810. — Fraissinet et Cio. 599. — Messa-
geries Maritimes, act. ord 131. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 384. — Transports Maritimes à 
Vapeur,'740. — Charbonnages des B.-du-R., 420. — 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre do Saint-
Louis, 1425; part de fondateur, 2350. — Vermlnck 
C.-A. et Cle. 125. — Immobilière Marseillaise, 445. 
— Afrique, occidentale, 1419. — Bouès, H.-A; et Cle, 
93. — Chantiers et Ateliers de Provence, - 705. — 
Ciments Romain Boyer, 99. — Doits et Entrepôts 
de Marseille, 428. — Foumier L.-Félix et Cie, 
S00 50. — Froid Sec, 140. — Compagnie Marseillaise 

ASTHME 
Soulagement ot Guôrlfton BE"(S 
par 1M Cigarette! on 11 Poudra fEâ < 

3 Ir. la Doito. Tout» Ph1.» A Rue St-Lazar7,30." Paria, 1 
Eiigcr la tifinnture do J. K.SP1C mr chiqua Cigarette. 

de Madagascar, 1040. — Salins du Midi, 1990. — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 340. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 475. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 15 décembre. — Furet, place Da-
viel, 9. — Galipi Max, et Galipi Adrien (jumeaux), 
rue Alîred-de-Musset, 62. — Puggioni Michel, rue 
Fontaine-Salnt-Laurent, 9. — Trabuc Jean, hôpi-
tal de la Conception. — Guleu Marie, rue de la 
République, 32. — Del Pred Anna, rue de Bourgo-
gne, 4. — Olive Simonne, rue Bouchard, 2. — 
Paolettl Lucienne, rue Guitrand, 1. 

Total : il naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 15 décembre. — Bellay Marlus, 67 
ans, quai des Belges, 25. — Blanc René, 18 mois, 
rue Klébor, 72. — Jaunne MaTie, 72 ans, rue Ma-
zagran; 35. — Miceli Pascal, 2 ans, rue Ianthler, 

v6. — Toche Georges, 28 ans, rue Roquebrune, 7. — 
Gabet Victorine, 88 ans, avenue du Prado, 186. 
— Iost Emile, 58 ans, Sainte-Marguerite. — Cou-
rel Marie, 83 ans, rue Saint-Pierre, 65. — Aubert 
Joseph, 83 ans, place d'Aix, 3. — Senès Marius, 
69 ans, rue Fortuné. — Maillau Marie, 33 ans, rue 
Sainte, 97. — Campi Antoine, 11 mois, rue des 
Ferrats, 52. — ViUameur Germaine, 69 ans, rue 
Barthélémy, 1. — Harlus Henriette, 72 ans, rue de 
Village, 14. — Cailliol Elisabeth, 73 ans. l'Esta-
que-Plage. — Moasa.t Claudine, 7 7ans, Sainte-Mar-
guerite. — Nègre Thérèse, 24 ans, rue Kléber, 2. 
— Long Marte, 72 ans. Les Cadllols. — Toutut Lu-
cienne, 16 ans, Mainte-Marthe. — Jaans Fernand, 
15 mois, rue d'Alger, 27. — Cassinl Giovatfnl, 68 
ans, rue des Enfants-Abandonnés, 21. — Amarras 
Marguerite, 22 ans, Sainte-Marguerite. — Cecilio 
César, 56 ans, boulevard Ollivier, 28. — Vacca 
Marie. 31 ans, rue Plan-Fornlguier. — Bartoletti 
Arazio, 62 ans, rue Albrand, 48 — Basiid Mario, 
44 ans, rue Sainte, 62. — Devaud Adélaïde, 64 ans, 
rue de Bruys, 16. — Redler Marie, 75 ans, rue de 
la République, 32. — Leca Paul, 22 mois, rue des 
Ferrats, 2S. — Dell'Isola Joséphine, 4 ans, rue du 
Refuge, 60. — InseTra Vincenzo, 28 ans, rue Gra-
non, 16. — Albert! Charles, 17 ans, rue Bernard-
du-Bois, 9. — Bianco Maria, 77 ans Saint-Marcel. 
— Maille Clotaire, 48 ans, Sainte-Marguerite. — 
Pierreuse Marie, 56 ans, rue Désirée, 18. — Bertal-
ittlo Maria, veuve Tessore, 74 ans, ■ avenue d'Arenc, 
107. — Melchlo Jean, 77 ans, Satot-Just. — Cho-
mel Alphonse, 52 ans, avenue d'Arenc, 50. — Lom-

bardl Sauveur, 52 ans. Impasse Négrel, 15. — Catv 
tello Joséphine, 73 ans, traverse Chape, 27. — n> 
lan Antoine, 53 ans, boulevard Baille, 46. 

Total : 50 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 

T*i»ili>*i.ne dLn. Travail 
wv On demande une Jeune fille pour nettoyagt 

de magasin et courses, pour la matinée, 100, ru« 
Paradis, magasin. 

■wv On demande un jeune homme de 15 à 16 ans 
pour la vente et nettoyage. Chapellerie 3-6, cour» 
Belsumce, 35. 

wv Garçon de 13 à 15 ans demandé pour bai, 
place Sainit-MAchel, 16, LatiL 

wv On demande ouvriers menuisiers ou ébénistes, 
rue Paradis. 238. 

wv On demande de bonnes ouvrières monteuses 
et corplstes pour la couronne en perles, 33, ru< 
de la Palud. Pressé. 

wv Ou demande deux bonnes ouvrières repas-
seuses en teinturerie. Teinturerie. .Chaplgnac. ru« 
Salint.Victoire. 13. 

wv On demande une femme de ménage, rue d« 
Rome. 14, au 1". Chabre. 

wv On demande une jeune fille connaissant tra-
vail de bureau, 62. rue do la Joliette. 

wv On demande entrepreneurs pour divers effet» 
confection militaire. 30, rue Longue-des-Capucins. 

wv On demande bonnes ouvrières, demi-ouvriè-
res tailleuses et lingères. Lavlgne, 77, r. de Roma 

wv On demande une jeune fille de 16 à 18 ani 
pour aider dans un magasin de fleurs. Au PetU 
Nice, 8, allées de Mellhan, Mme Gay. 

wv On demande une inargeuse (pédale), 3 tr pa» 
jour, pour toute l'année, à l'Imprimerie Vendre-
vert, quai du Canal, 4, au 3\ 

wv On demande de bons ouvriers cordonnlart 
pour le cloué, enfant et fillette, prix, 180, 150-
Mathieu fils. 44, rue Thubaneau. 

wv On demande : coupeurs, presseurs, mécani-
ciennes pantalonnlères, 109, boulevard National. 
Travail suivi toute l'année. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : de bons 
ouvriers cordonniers pour dames et hommes tra-
vail au magasin ou à domicile ; un bon coùpeiu? 
en chaussures sachant piquer, un cordonnier pour 
la réparation, des serruriers, des manoeuvres ua 
homme de peine connaissant le charronnagei un 
terrassier, des ouvriers et derni-serruriers^orgerons 
deux bons frappeurs, un demi-ouvrier plombderî 
zingueur, des apprentis : boulangers, soudeurs au-
togène, plombiers dégrossis, menuisier dégrossi or» 
non. valisier, pâtissier, tailleur dégrossi et jeunes 
gens pour les courses ; des femmes pour travail 
facile, des femmes sachant coudre les sacs ou 
vrière repasseuse, ouvrière lingère, ouvrière ' pour 
sacs en papier, apprentie pantalonnlôre, des ou-
vrières et un apprentie coiffeuses. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou papiers d'Identité» 

Le Phoscao est admis dans 
les hôpitaux et les ambulan-
ces militaires. Dans les colis 
que vous envoyez aux sol-
dais, n'oubliez pas de mettre 
une botte de Phoscao et une 

boite de Croquettes de 
Phoscao 

contre la gastralgie, la dyspepsie, les aigreurs, les tiraillements, les 
oppressions, les renvois, les digestions difficiles, en voua miettant 
au régime du Phoscao, le plus exquis des déjeuners, ' le plus puis-
sant des reconstituants. Quelques jours de cet agréable régime suf-
fisent pour rétablir le fonctionnement normal des estomacs délabrés 
et pour assurer des digestions régulières. Le Phoscao régénère le 
sang et fortifie les nerfs ; c'est raliment idéal des anémiés, des 
convalescents et des vieillards. 

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE-ÉCHANTILLON 

li^^^tfCTlW PARIS 

EN VENTE : Pharmacies et Epiceries : 2.45 la boîte 

OUCRISON DËFIMGTlVaS 
SERIEUSE 

(.Sans rechute pooeltola 
) pria» COMPRIMÉS de GIBBhVj 
606 absorbable sans piqûre. 

Traitement facilo et discret même en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie GÏBEBT, i®, me d'Aubaine, Marseille 
DEPOT A TOULON : Ph" CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Ph'" BEL ; à AVIGNON : Phi" RAVOUX, 26, r. République. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ V^^Œiïïït 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. Mu' 
GUET.En YBctft partout. I)ép5t:PHi°M.ilLHAS. 8. al. Weilhan. Se raê8er des imitations, 

IMPUISSANCE GUE^r
0
^ALB 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret, 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

i 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rne des Minimes 
Entreprise die Nettoyage» i 

LA PHOCÉENNE 
£3 Si» 

Soignez-vous, 

Souffrez-voua de vertig63, 
d'éblouissements, de maux de» 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carao-, 
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulièrës ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge? Avez-vous de la Constipatioa ? 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, Mères de Famille 
PRENEZ IDES 

Laxatives, ftntibiîieuses, Antiglaireuses. Dépuratives 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle des purgatif i. 
etlaxatifs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
ne donnent jarnais de coliques et ne prodiïiifeni 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 

.'ESTOMAC PROPRE, I tdTESTII LIBRE 
LE SANG PUR 

Tsotss pharmui» : labsîta : 1 ir. 5B 

le Flacon 2.' 
SElaconsdacursilO' FIEZ 

îerroïR 
nt fa* 
•adu' 
in i 
am 

VOTRE 

A\/EC LE 

n P P Lf% * À T I F 

RETOUR D'AGE 
AN ASTAY J MALADIES.»SANG 

PARALYSIE .GLANDE.5. FURONCLES 

,SQDt Evitées par ce puissant régénerateuràux$ucsd'hêrùes concentrées 
Pharmacie AN ASTAY. rue de rArbre,3. MARSEI lll-ffnvoi frâncQ-parGFkai/istO? 

Tout le monde préfère la 

38, rne Saint-Ferréol 

FORGERONS TSTe-
mandés, 8. rue Nègre. 
MnTjrilD 2 HP. 5. «0 volts 
Sïiu S EUn à vendre. 8, rue 
Nègre. 

HSnrfilS tôl,e ondulée. Béton-
IULMU nière. Treuil éléva-

teur avec potence articulée, 
Escalier fonte a vendre, rue 
Abbé-de-l'Epée, 146. 

Sergent - infirmier, auxiliaire 
•4e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber, 64 
Marseille. 
rm DEMANDE appert, ouvrier 
llPi de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, ecorchures 
sont guéris par 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : "75 oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens ot Drog-nittes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 73 oentimes adressés à 
M. GANSSEN, direc'.enr dn 
Laboratoire dës Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de i'Abbé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

Vente en Gros : &IMUD, StLBEAT 

CABINET 

Edouard SARTORIO 
agréé 

68, avenue de la Gare, 68. — NICE! 

Recouvrement de Créances sur Nice et la Région 

— CONTENTIEUX — 
Direction de tons Procès Civils on Commerciaux 

VENTE & ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terrains 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sur toutes questions 

par correspondance et par 

AVOCAT ~.CONSEIU 
DOCTEUR EN DROIT 

attaché au Cabinet 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagno, Marseille 

SAGE-FEMME rSC 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M- Arnaud, boul 
Madeleine, 59. 

ÉLECTRICITÉ eX^Te"3 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eiîltse-Saint-MIchel. 

OU PINTO VENDE 

Ettai et ERiis 
en tous genres, 

sur cartons, oalicot, eto. 

MAISTRE, place Prélesture l 
MARSEILLE 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, S 
Consultations. On ne Data 

due les remèdes. 

CHAUFFEUR SftJFl 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. me 
de Rome, Marseille. 
DËBilll boucle d'oreille, tra-rCiiuU Jet chemin des Char-
treux, rue Abbé-de-l'Epée, par, 
rue Sébastopol et rue George.-
La rapp. contre récompense, 
en, des Chartreux. 110, magas. 
OCnnii aux allées de Meil-
rEnUU han par mère de fa-
mille, femme de mobilisé,por-
temonnaie oont. 80 fr., ses 
6eules ressources. Le rapp. 
29, rue des Vertus, rez-de-ch. 
Le GerantTvîcTOB HEYHIES"" * ' 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse, 7&. 

t 


